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PUBLIE AVEC L'APPROBATION ET PAR LORDÙE DU
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Quum uniformitas, etiam inmodo dectrinw
christianS tradenda-, maxime optanda sit, de-
cernimui ut catechismus, ) gal!icq sermone
scriptus, atque a Concilio JE rovinciali appro-
batus, edatur in usum Christifideliurn qui ho,,-
k1iomate utuntur; catechismus vero, auctore
Butler, anglico sýermone exaratus, utpote ab
RiberniS episcopis approbaWýs, et jarudu-duw
In nostra regione valgatissimus. pro oniniûui

0 c: u0ýaLje-' uc Vtiuq--Llt, uauauàpqckvw-

tur. - (V JLe DÉCRET du premier concik pro.
vbwial dé Québec.)
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PRIËRtS CHUÉ TIÉNN»ES

QU'IL FAUT APPRÉN DRE AU * EeÉÀtitS, AU MOINS' ÉN LÉ, UR

LANGUE) AFIN QU'ILS PUISSENT LES RÉCITER

MÀTIN ET 18b1k.

Le èi*g«'në de lâ ëfflikat

t Innomine Patris, et t Au nom du Père, et du
Filii, et Spiritus Sanèti. Fils, et du Saint-Esprit.

Anien. Ainsi soit-il.

L'oraison domiriicale.

ATER né§tict, qui Ë§ ili NOTRE Père, qui êteqc«ýux

1. S-AiietýlËëýstur iffliniêh 1 ù ýMtÈ'é nom soit
tuum sanctifié

2. Àd;%?èhiàt f'e g n ü m. Qùe vitit i-èghe arriý,e;

3. Fiat v(ý1üntàs tùâý)__ 3. Qu-e ii-Mi-e tôlôiité soit
siéiit ih C-ceei*o -èt iii teh-a. fâité tii là, bette 'éoüinie au

4. * Panem nosti-tihi lüd-- 4. Donnez - fiotie ýiüjour-
tidiý'àhuih'da* irobi§ hodie ; d'hni 11,ôtl-t paih xl'tTo'tpdi-en -

-3. Ët diiiiitte libbis .3. Ét pardotihe',A-h-oùs hýos'
bita iWstfà, titüt ét hbs offienses, dôhiiht. nbùà poly-
dim'iýttiitù§ c1ébfWriýus bhn'olis à céu:-ý qùi il-oùs ont

n6stris offensés
ne« n«ôý ihffimas Ët në fioùý intlùisez

in tentati.onem point en tentation;
t eM 1i1jýèiýà- nos a Màis dýl1îvýi-nî(jüs ùu

nïàid. Ataléli. hial. Aiük toît-ü.



mPRIRE8 ON*nRRmEN

La salutation

J B vous salue, Marie, pleinede grâce, le Seigneur est
avec vous ; vous êtes bénie
entre toutes les fémmes, et
Jésus, le fruit de vos en-
tràilles, est béni. .

Sai te Marie,Mèrede Dieu,
priez our nous pécheurs,
maintenant et à l'heure de
notre mort. Ainsi soit-il.

angélique.
VE, Maria, gratia ple-

na, Dominus tecum;
benedicta tu in mulieri-
bus, et benedictus fructus
ventris tui, Jesus.

Sancta Maria, Mater
Dei, ora pro nobis pecca-
toribus, nunc et in hora
mortis nostræ. Amen.

Le .symbole des apôtres.
1. E crois en Dieu, le Père 1. REDO in Deum Pa-

J tout-puissant, créateur rom omnipotentem,
du ciel et de la terre; creatorem cli et terroe;

2. Et en Jésus-Christ, son 2. EtinJesum Christum,
Fils unique, Notre-Seigneur; Fiium ejus unicum, Do-

mintun nostruiu;
3. Qui a été conçu du Saint- 3. Qui conceptus est de

Esprit, est né de la Vierge Spiritu Sancto, natus ex
Marie; Maria Virgine;

4. A souffert sous Ponce 4. Passus sub Pontio
Pilate, a été crucifié, est Pilato, crucillxus, mor-
mort et a été enseveli; tuus et sepultus;

5. Est descenduauxenfers; 5. Descendit ad fe-
le troisième jour est ressu- ros ; tertia dis resurrexit
cité des morts; a.mortuis;

6. Est monté aux cieux; est 6. Ascendit ad colo;
assis à la droite de-Dieu le sedet ad dexteram Di
Père tout-puissant; Patris omnipotentis,

7. D'où il viendra j uger les 7. Inde ventur uet ju-
vivants et les morts. dicare civo et mortuos.

8. Je croisau Saint-Esprit; 8. Ert in Spiritum,
Sanctum;

9. LirsaiûStep Eglise catho- 9. Sanctam oatosm
lique, la communion . 5des catholicam d a trum
a st muims;

4



PRIkRES CHRTIENNEu. 5

10. Remissionem pec- 10. La rémission des pé-
catorum; f chés;

11. Carnis resurrectio- Ï1. La résurrection de la
nem; chair;

12. Vitam æternam. 12. La vie éternelle.
Amen. Ainsi soit-il.

La confession des péchés.

C ONFITEOR Deo omnipo- Econfesse à Dieu tout-puis-
tenti, beatæe sant, à la bienheureuse

semper virgi i, beato Mi- Marie toujours vierge,à saint
chaeli archa elo, beato Michel archange à saint
Joanni Bapti æ, sanctis Jean-Baptiste, aux apôtres
apostolis Pet o et Paulo, saint Pierre et saint Paul, et
et omnibus sanctis (et à tous les saints (et à vous,
tibiqpater),quia peccavi mon père), que j'ai grande-
nimis cogit tione, verbo ment péché en pensées, en
et opere : m a culpa, mea paroles et e' ouvres: par
culpa, mea axima culpa. ma faute, par ma faute, par
Ideo precor eatam Mari- ma très grande faute. C'est
am semper virginem, bea- pourquoi je prie la bienheu-
tum Michaelem archan- reuse Marie toujours vierge,
gelum, beatum Joannem saint Michel archange, saint
Baptistam, sanctos apos- Jean -Baptiste, les apôtres
tolos Petrum et Paulum, saint Pierre et saint Paul, et
et omnes sanctos (et te, pa- tous les saints (et vous, mon
ter), orare pro me ad Do- père), de prier pour moi le
minum Deum nostrum. Seigneur notre Dieu.

Misereatur nostri om- Que le Dieu tout-puissant
nipotens Deus, et, dimis- nous fasse miséricorde, et
ais peccatis nostris, per- que, nous ayant pardonné
ducat nos ad vitam æter- nos péchés, il nous conduise à
nam. Amen. la vie éternelle. Ainsi soit-il.
Indulgentiam, absolutio- Que le Seigneur tout-puis-

nem etremissionem pecca- sant et miséricordieux nous
V torum nostrorum tribuat accorde le pardon, l'abadlu-

nobis omnipotens et mise- tion et la rémission de nS
ricors Dominus. Amen. péché. Ainsi naoiI
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404e glador4tipti,
olff Dieu, je vous adore et N ous reconnais pour m«

criateur, mon'souverain Seigneur, et pour leaaattre absolu de toutes chospa.

Agto 'de fol.
oiq Dieu, je orois feymenient tcmt r* que la sainte

.41 Egliu c4tbelique crqit et e igAe, pqrce qIiý
ot PQ#,% qui l'avez cU4 et gge voug êtes 14 -vérité

Aote d'espýponcea
appuyé sqr vos prome,9, J)ipu s8M et qýir Les mé-

r#ep dç #.ýs*s-Christ mon
Me ferme confiance que vous me ferez lý grâce d',o

qf-rver vos çoýnpq4de mients en ce' monde? ýt d'obténg
pqr ce mqyýLa la vie éteirnelle.

Aob d'amour op à# ahariti.
ici êtes digne de tout amour, à caucie Je

À. vos pç e . tiçýn4 infinies, je vous aime (ie tout
-. Ejýqn cSurý Pt 4LIMe won proc'11itin comme inoi-mt-rL)e

pour Famoijr de vou§.

fiN -Dieu,. j'ai un extrême regir4 de vous &;vnù
effen,--)é? pax-ce que -VO48 êtes infinimient b04 &*

ýnfiniment aimable, et que le péché vous. d 'te -e 6IÀ84deýnrwz-moi par les m "rie a de Jé£us-OhrW mon
Cle- U"Y!Du-r; )e me propose, meyennaat votre sainte

erace, de ne plus -vous olfeei,ý;er t de fiýwe pànit6

J&P Dieu, ià vous rSmercie tou£ ePai requs de vous, priampalement de inmfmf
votre liusp et wt 64fia4t île F»4r» 1



-ON Dieu, j'ai tout reçu de vous-; je vous offre mes
I p~ esés, mpes paroleg, rues actions, ma yie et tout

oe que je possède, et je ge veux l'emplpyer qu'à votre
service.

Acte d'humilité.

ON Digq, e. & §u4§ que pedre et poussŠre ; répri.
mez les mouvements d'orgueil qui s'élèvent dans

mon âme, et apprenez-moi à me mépriser moi-même,
vous qui résist'ez aux superbes et qui donnez votre
grâce aux humbles.

Acte de demande.

ON Dieu, sq1 rce infiie de tous le þiens, donnez-
moi tout ce qui m'est nécessaire pour la vie et la

santé de mon corps, mais surtout la grâce de faire
en toutes choses votre sainte volonté: Par Jésus-
Ohrist NgtF§ipagç4ç. .1iggi po4t-il.

Les dix commandements de Dieu.

i Up qeul Diep t4 adoreras,
Et aimeras parfaitement.

2. Dieu en vain tu ne jureras,
Ni autre chose pareIlleient.

servant Deu votement.
4. Père et mère tu honoreras,

Àìi de vi'vrp longuement.
5. Rpmicide qitniseras,

' f olgitairement.
6Impg e pqjt p Sgra,

De corps ni le consentegnr
7. Le bien d'autrui tu ne prendras,

Ni rggenras geiggµnenit.

s'

1



PRiÈRES CHRT*IENNE.

. Faux témoignage ne diras,
Ni mentiras aucunement.

9. L'œuvre de chair ne désireras
Qu'en mariage seulement.

10. Biens d'autrui ne désireras,
Pour les avoir injustement.

Les sept-òonimandements de I'Eglise.

1. Les fêtes tu sanctifieras,
Qui te sont de commandement.

2. Les dimanches messe entendras,
Et les fêtes pareillement.

3. Toijs tes péchés confesseras
A tout le moins une fois l'a.

4. Ton Oréateur tu recevras
Au moins à Pâques, humblement.

5. Quatre-Temps, vigiles, jeûneras,
Et le carême entièrement. *

6. Vendredi chair ne mangerai,
Ni le samedi mêmement. *

7. Drqits et dîmes tu paierai
A l'Eglise fidèlement.

Louange à la sainte Trinité.

LOIRE soit au Père, et au LORIAPatri, et Flio, et
Fils, et au Saint-Esprit. Spiritui Sancto.

Comme elle était au com- Sicut erat in piip a
mencement, comme elle est et nunc, et semper, et in
maintaant, et comme elle secula seculorum.
aira pendant les siècles des Amen.
siècles. Ainsi soit-il.

*pyjes à la n du Catéchisme ce qui et rgld touchant ou 4x meoMeent. en vertu d'un Induit du 7>U1110t15M.



PRIÊRES CHR*TIENNE8.S

Prière à la sainte Vierge.
S B a t,.um proesidium AINTE Mère de Dieu, noua

confugimus,' sancta S recourons à votre protec-.
Dei Genitrix; nostras de- tion; ne dédaignez pas nos
precationes ne despicias prières dans nos besoins;
in necessitatibus; sed a mais, ô glorieuse -et sainte
periculis eunctis libera Vierge, délivrez-nous cons-
nos semper, Virgo glorio- tamment de tous les dangers.
sa et' benedicta.

Prière au saint ange gardien.

A NGELE Dei, qui custos A NGE de Dieu, qui êtes mon
es mei, me tibi com- gardien, puisque le ciel m'a

missum pletate superna, contip a vous dans sa bonté,
hodie illumina, custodi, éclairez-moi, gardez-moi, di-
rege et guberna. Amen. rigez-moi et me gouvernes

aujourd'hui. Ainsi soit-il.

Benedioite, ou prière avant le repas.

B EN4DICITE, Dominus, BÉNIssEZ-NoUS, ô mon Dieu,
nos et ea quoe sumus ainsi que la nourriture

sumpturi benedicat dex- que nous allons prendre. Au
tera Christi. In nomine nom du Père, etc.
Patris, etc.

Grices, ou prière après le repas.
A GIMUtibi gratias om- NOUS vous rendons grAces

nipotens Deus, pro de tous vos bienfaits, ô
universis .beneficiis tuis, Dieu tout-puissant, qui vives
quivivis et regnas in so- et régnez dans les siècles dem
cula seculorum. Amen.In siècles. Ainsi soit-il. Au nom
nominePatris, etFilii,etc. du Père, et du Fils, etc.

Prière pour les défunts.
I DELIU M anime, per UE les âmes des fidèles dé

misericordiam Dei, Q funts reposent en paix,
requiescant in pace. par la miséricorde de Die

Amen. Ainsi soit-il.
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LE PETIT

CATÉCHISME DE QUÈBEC

QUESTIONS PRÉLIMINAIRES.

1.-DE LA FIN DE L'HOMME.

D. Qui vous a créé et mis au monde ?
R. O'est Dieu qui m'a créé et mis au monde,
D. Pourquoi Dieu vous a-t-il créé et mis au monde 1
R. Dieu m'a créé pour le connaître, pour l'aimer,

pour le servir, et pour acquérir, par ce moyen, la vie
iternele.

2.--DE LA RELIGION.

D. Que faut-il faire pour servir Dieu comme il veut
être servi et pdr acquérir la vie éternelle I

R. Pour servir Dieu comme il veut être servi et
pour acquérir la vie éternelle, il faut être chrétien,
c'est-à-dire de la religion,-chrétienne et catholique.

D. Par qui la religion chrétienne nous a-t-elle été
donnée ?

R. La religion chrétieme nom a été donnée par
Jésus-Christ.

-D. Qu'est-ce que Jésus-Christ I
R. Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme pour

noua.

*Pour les petts entf.nta t~, personnes depo e mimgx'm
pev Il'brg6d à la du decCs .



H La PETIT OÂTicHIBema

§3.-nu OHRq*TifN.

D. Êtes-vous chrétien
R. Oui, je suis chrétien par lagrâce de Dieu î4

4e.!Uigq,.ea qroix e&t la marque du chrétien
parce qu'il montre que nous croôyons en uùý seuil'Dieu

e#; kff* ?perg, es au n9fl dluquel nous aàon6 èté
baptisés; et en J esu's -Chi'ts t qui nous a radhýté6s er1
mourant sù'r La croixVi pornos

*On fait le signe de la croix en portant la main droite au front -de là
au bas, de la poitrine; _ia à lpaple uche; ensuite à ipép ai&Îe

On dit: Au nmdu 1Pe en touchanr e front etdu Fiianbs
ý1.u1 ea1 gauche; enfin 'a.U 19A l'pue obs;~~~~u~~~ let -0 ti£t- ç z~e -t'

N

D. w~u est,-ce qui 'Z~ CI qa -#qyeuenf
R. C'est le baptême qui m'a fait chrétien.

r ie~ Vqut 4iiredisQipf et perit@ýr dg Jgý4suj
C0hrist.

D. «Vous êtes donc disciple et serviteur de Jésus.

R. Oui*4 suis disciple et serviteur de Jésus-Christ;
je crois eW lui, je le reconnais pour mon maître, mon
Seigneur et mon P:et aepoes religion qu'il
nous a. enseignée.

§ 4.-DU. 819e L& CROIX.

-1). Qudle est -la marque eu ' chiré'tieti .1
R. La maque &uo.réffxi êýt >e signe de 1L croix..

-D J. Fet sur vais le .sipe de li croix.
R. t Au nom du Père, et du 'Fils, et J1 ain

Esprit.. Ainsi soit-il.*
D. Que nous représente le signe de la croix 1

t.1e je4e -ýa,çicnou représente un-)pieu e-i
trois persoi~~, ~ .re le Ë.'iéteSitRsptt

~ é~q~$t mort' sur ùhê "crox'
>.Cmpe1ýt l , s .le la croix e&t-i1l1' Inarqae



LE PETIT CATÉØIBME.

D. Pourquoi fait-on si souvent le signe de la croix 1
R. On fait souvent le signe de la croix pour invo-

quer les trois personnes de la sainte Trinité, par les
mérites de pli aso. q- dt'la 9 t N', r-Seigneur
Jésus-Christ.

§ 5.---DES PRINCIPAUX MYSTÈRES DE NOTRE RELIGION.

D. Qgles. sonl les. principasJa x.érités, de notre re-
ligion I

R. Les pAci*ple& vi-te n uotre religion sont:
k ng4 .% gaigte W1;JuÀ , k mystère de l'Incar-
nation et le mystère de ke mptiom.

D. Qu'est-ce qi. k Wy. e. dg lm sai te Triaiita I
R. Le mystère de la sainte Trinité, c'est un Dieu

enL trois ?ergies, IQ.ère, le Fils Esl.
D. Qu est-ce que le myst're de PIncairnation
R. Le mystède de l'incarnation, c'est le F-ils de

Biau fait homme piour nous.
D. Qu'est-ce que le myst re de la Rédemption 1.
R. Le mystère. çl d d <, j'est Jésus-Christ

mort en croix pour nous.
B. Bourquoi appele-t-on çes vérités des mystères 1
R. On appelle ces véi-ités d7es mystères, parce que

ce sont des vérités gqe. nµss ue pçuvons comprendre.
D. Sommes-nous obligés de croire oes vérités ue

nous ne pouvons comprendre î
R. Oui, nous somnies obligés. de croire très ferme-

ment ces vérités, et tous les £utres mystères de notre
religion, quoique nous ne puissions les comprendre,
parce que'c'est Dieu qui les a révélés.

D. Où sont contenus les principaux mystères de
notre religion q

R. Les principaux mystères de notre religion sA
ontenus dans le Credo ou symbole des aôtres.

13



PREMIÈRE PARTIE.

DU SYMBOLE DES APOTRES.

D. Qu'est-ce que le symbole des apôtres?
R. Le symbole des apôtres est une profession de

foi qui nous vient des apôtres.
D. Récitez le symbole des apôtres.

EN FRANÇAIs : EN LATIN
Je crois en Dieu, etc., p. 4. I Credo in Dem, etc., p. 4.

D. Comment se divise le symbole des apôtres ?
R. Le symbole des apôtres se divise en douze arti.

oles.

PREMIER ARTICLE.

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et
de la terre.

1.- DE DIEU.

D. Qu'est-ce que Dieu ?
R. Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur

et maître absolu de toutes choses.
D. N'y a-t-il qu'un Dieu ?
R. Oui, il n'y a qu'un Dieu et il.ne peut y en avoir

plusieurs.
D. Dieu a-t-il toujour-s été et sera-t-il toujours ?
R. Oui, Dieu est éternel, il a toujours été et il sera

toujours.
D. Où est Dieu Y
R. Dieu est partout; il remplit le ciel et la terr,
D. Dieu voit-il tout et connait-il tout ?
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R. Oui, Dieu voit tout et connait tout, même os
qu'il y a de plus caché dans notre coeur.

D. Dieu prend-il soin des choses de ce monde ?
R. Oui, Dieu prend -soin de toutes· choses : il con-

serve tout et gouverne tout dans le monde, et rien
n'arrive sans sa permission.

D. Comment appelle-t-on·ce soin que tieu prend de
toutes choses ?

R. (e soin que Dieu prend de toutes, chose. s'ap-
A1 l P4ruidr.

§ 2.-DE LA UANTE TRINIT.

D. Pourquoi dites-vous.: Je crois en Dieu lu Père
R. Je dis Dieu le Père, pour marquer que la pre-

mière personne en Dieu s'appelle le Père.
D. Combien y a-t-il de personnes en Dieu t
R. Il y a trois personnes en Dieu: le Père, le Fils

et le Saint-Esprit.
D. Les trois personnes divines ont-elles les mêmes

perfections t
R. Oui, les trois personnes divines ont les mômes

perfections; elles sont égales en toutes choses.
D. Le Père est-il Dieu 1
R. Oui, le Père est Dieu.
D. Le Fils est-il Dieu 1 -

R. Oui, le Fils est Dieu comme le Père.
D. Le Saint-Esprit est-il Dieu ?
R. Oui, le Saint-Esprit est Dieu comme là Père et

le Fils.
D. Il y a donc trois Dieux 1.
R. Non, il n'y a paa trois Dieux: les trv per-

sonnes divines ne font qu'un seul et même Dieu.
D. Comment cela t
R. Parce qu'elles n'ont qu'une même nature et une

maême divinité.
D. (omment s'appelle ce mystère d'un seul- Ire

e4n trois personnes, le Père, le Fils et le SaintrEspreo

I
p
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peère d'un seul. Dieu en trqis pypoýne@
8 ap elle le mysteçret* à et% la sainÉè rËrinitý.p . . 1'V1ý 1 -, -

D. Ppurquoi app'elez-v*oùý's#" Dilèuf to1tut-p#uîSýýnapÉelle ' Meu tout -puiàsant parce "M eut.., .;, ý Y, 111 1 1, 0 1 . j - 1 b.4-
tout et qùýe rien ne lui est lm ossitle.

3.-D,-L.A CRÉATIO.X.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles Créeeur du
ciei, et de l'a terre

R . r9i c'es *p'aroles : Créateur du cieý et d£ la terre,
j entends que Dieu a créé le ciel et a terre et toutl ce
_qu'ils renferment, et partiçu]iýkýqýâent -es anges et les

-b%.'%De voi Dieu a-t-il fait toutes ces chosesà"'ýAeÈ l'est ce.A. 1È)iýU a,, Ê' tout4 c'es" ciloses e
que veut dire- lý inotI«tt% 89 IT ,

Çomment e* tLký qu' e'Dieu a créé toutes cfi 11«ý"I'l '11? ', t t1ý 41 f- 1 40seses à drëýéel- ble; par,ý :9 e«Jpar gg'seýil' p ýrk b3ýeiVple,
adit: Que la lumiere Sott aite, et la 1ùmý&à àéefàzte.

Pour qui al
R. Dieu a créé toutes choses pour 1ui-rýûemîe, pour

son service et pouor
D. Es-eè"e 4ýè imèd Ïîvîýs créé le soleil, la lune,

les étoiles, les animaux, les àý«Hr9k1 et-ýèut1bè**qiie ndus----- voyons dans le monde, pour - lb gefvîc6 - dé l'hothfde, t 1
Oui, Dieu a . créé le sorieil' là 1u:Hèý ! l'es lëtoil,.ès,

les an ux ligs â1ýb4>*à gt tôlâtic&"qWý1oùi ýýycit1s
dans 1epmýde, pour 'le sei--ýide"dé.']!hèrdtà.e; màis
FËolmé eeii,,«tiàer
vice et la gloire âe Dieu.

D. L'homme a.donc'W crée uniquement pour Di-eu 11 -'ënte. Od l'IldmWè'â"été "àéë ùM"*qùe' p6lïr Diëu4
pour léconnaîtri'e','- démÈ et'ý'-Ie'- èlorifier
éternellement,. sur la terre et = , Iciét

§ 4.-DU ANGla

D. Qu'est-ce que -les anges 1
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R. Les anges sont de ]p1ýM
ppur exéý

Éý. ba-ro quel état Dieu a-t#41 qee jçq q,ýR. Dieu c q4rles iýIR *-ý %a p ÉrâS lu étatet ies, ar sa à a*
mÀnte,4-,& r. «J 1 - -

1). ffnfýili tous persévéré, dqffl cçt
kP4 uln Yf O»ý

déâus p ar lèur'orgueiL
D. Copmç;n :Vqçýme-troý cpeu ré t
É. ôn qýpý e . qeug qçq oA At.

pMov4é 1% bqS
an4ýýe ouq f e ý , ' of 1.0ri

§ 5.-1)» MAUVAU AMM OV DM IDÉ*03*,

D. Comment ap Ile-t-on lu i a
par leur orgueil r

R. On ap Il i à jýng« - , z MýD . ram
orgueil, les- i auvais a" our 9J.

D.'Què clev"m**'rent les mauvais anjzes-,ýÀgêP 1çuý: VýÇ14l
R. Après leur péché, les, "M' a, ÙN', âisa9ý 4ent

'D. Qu*efont-ils' ElÉ ;à.4ý1e#r, 1
PL Ils y souffrent des supplices horribles dans un

feu éternel, et s'emploient à toumenter leseamnée
D. Les démons n'ontrils pýi4ý. d'4 týrMg, oqqu #iq.

nions ont éheore u4e,.gut Ïon, qýu
est de tenter les hommes ez- dâ 1 ît au, péçh&'l il r M ee.1 4-rr1)ë-ýýn sý,-,Ilo,v a M'Mndre ' t" ç1ýe 1ýa. teu41*14 -a

1 . -1 ., , 1: ý. ýu c
du ifémýn"f " j

it ýR.; c4 n'ous devons craindre beaucqiUR le&»uto, *erg
du démon- à cause dr- nntrA failil é>szgp. -- maiq -n van.,;

jyèS1,îî.1ý emënt-ave6le, secou:rs.dý Igr^çede ]ýiejè,,

6.-DEs BONS -A.GFs.

Quel ut maintenant l'état des bons angeoj
.. ges' sont 'temellemeut. heureuxR. Les bons an e

le M'Ils joùîssent'd'e là vue deD4CK



LE PETIT CATPCRIIMU.

D. Quelle est leur occupation ?
R. Leur occupation est de louer Dieu sans cesse

et d'exécuter ses ordres.
D. N'ont-ils point une autre occupation, par rap-

port à nous?
R. Oui, ils ont encore une autre occupation, qui

est de prendre soin de nous.
D. Est-ce que Dieu envoie ses anges pour nous

garder 1 ,
R. Oui, Dieu nous a donné à chacun un ange poui

nous garder: on l'appelle pour cela l'ange gardien.
D. Quels sentiments devons-nous avoir pour notre

bon ange gardien I
R. Nohs devons avoir pour notre bon ange gardien

des sentimentà 1o de reconnaissance pour les sWns
qu'il prend de nous; 2o de confiance, pour l'invoquer
dans toutes les tentations et tous les dangers; 3o de
respect et de crainte, pour ne rien faire qui puisse lui
déplaire et l'éloigner de nous.

D. Qu'est-ce qui peut déplaire à notre ange gardien ?
R. Tout ce qui offense Dieu déplaît à notre ange

gardien.

§ 7.--.U PREMIER HOMME ET DE LA PREMIkRE FEMME.

D. Quels sont le premier homme et la première
femme que Dieu a créés ?

R. Le premier homme et la première femme que
Dieu a créés sont Adam et Eve, nos premiers parents.

D. Pourqoi dites-vous qu'Adam et Ève sont nos
premiers parents î

R. Je dis qu'Adam et Ève sont nos premiers pa-
rents, parce que c'est d'eux que sont venus tous les
hommes, qui sont ainsi tous frères.

D. De quoi Dieu forma-t-il le corps du prener
homme I

R. Dieu forma de terre ie corps du premier homme..
D. Et son âme I

18



LE PETIT 0AT1CHISME. 19

R. Il créa son âme de rien et l'unit à son corps.
D. A quelle ressemblance Dieu a-t-il créé notre âme 1
R. Dieu a créé notre âme à son image et à sa res.

semblance.
D. Dans quel état Dieu créa-t-il Adam et Ève t
R. Dieu créa Adam et Ève dans l'innocence, et, par

le don de ses grâces, il les établit dans un étse
justice, de sainteté et de bonheur.

D. Demeurèrent-ils longtemps dans cet heureux état?
R. Non,,ils ne demeurèrent pas longtemps dans cet

heureux état; ils en déchurent bientôt par leur.déso.
béissance.

D. En quoi désobéirentes à Dieu ?
R Ils désobéirent à Dieu en mangeant du fruit

qu'il leur avait défendu de manger.
D. Qu'est-ce qui les porta à désobéir à Dieu ?
R. (e fut ledémon qui les porta à cette désobéissance.
D. Quel mal a produit cette désobéissance de nos

premiers parents ?
R. Cette désobéissance de nos premiers parents les

a rendus malheureux, eux et tous leu'fs descendant.
D. Comment les a-t.-elle rendus malheureux ?
R. En ce qu'ils sont devenus par ce péché dignes

de l'enfer, sujets à la mort et à toutes sortes de misères.
D. Avons-nous quelque part à ce péché d'Adam ?
R. Oui, nous avons tous péché en Adam, et nous

apportons ce péché en venant au monde: c'est ce
qu'on appelle le péché originel.

D. Tous les hommes sont donc dignes de la dam-
nation éternelle en venant au monde?

R. Oui, tous les hommes sont dignes de la dam-
nation éternelle en venant au monde, à cause du
péché originel qu'ils apportent.

D. Comment pouvons-nous être délivrés de cette
damnation .

R Nous ne pouvons être délivrés de cette damnation
que par les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ,

E
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P-
éternelle, à la.qiele npus twios eqoys engagés par la
désobéissce '4dapg, notre premier père.

D. Que serions-nogs ,evggs sans Jésus-Christ
R. Sans Jésus-Christ nous aurions tous été damnés.
D. Comment s'appelle le mystère du Fils de Dieu

fait hopine pour nous
R. Le mysFêFe dp Fils de Dieu fait homme pour

nous s'appele le mystèr de l'Incarnation.

TROISIEME ARTICLE,

Qui a té,ccnçu du Saint- sprit, est né deJa Vierge ý\farie.

D. Qu'entendez-vous par ce troisième article du
symbole : Qui a été conu' du Sainit-Esprit, est ni de
la Vierge Marie?

R. Par cet article, j'entends que Jésus-Christ a été
conçu d'une manière surnaturelle, par Yopération du
Saint-Esprit,- et qu'il est né d'une vierge ncïnmée iMàrie.

D. Quand est-ce que Jésus-Çhrist est venu au
monde I

R. Jésus-Qhrist est venu au monde environ quatre
mille ans -après la cr'éation.

D. Quel jour est-il venu au monde 1
R. Le jour de Noël.
-D. Où est né Notre-Seigneur J ésus-Qhrist.j
R. A Bethléem, dans 'ne étable.
-) Combien de temins Jésus-Christ est-il resté vi-

sible sur la'terre 1
R. Jésus-Christ est resté visible sur la terre environ

trente-trois ans.
D. Qu'a fait Jésus-Christ pendant qu'il était sur la

terre i
R. Jésus-Christ, pendant qu'il était sur la terre, a

fait trois choses: 1 il a enseigné aux hommes à vivre
saintement; 26 ~il leur en a donné l'exemple; 3o il
leidid% mérit6 ]àgrâoe paw se souffiranoas et par
dm mort .

" Îp Î P#T Wpcy.
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QUATRIÈME ARTICLE.
A souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, est mort et

a été enseveli.

D. Que signifie cette parole du quatrième article du
symbole: A souffert ?

R. Oette parole, a soufert, marque toutes les souf-
frances de Notre-SeigneurJésus-Ohrist dans saPassion.

D. Qu'estrce que Jésus-Ohrist a souffert dans sa
Passion?

R. Jésus-Christ, dans sa ,Passion, a ét4 méprisé,
insulté, fouetté, couronné d'épines et abandonné de
tout le monde.

D. Que veut dire le mot Ponce-Pilate 1
R. Ponce-Pilate est le nom' du gouverneur .de la

Judée sous lequel Jésus-Christ a souffert et par lequel
il a été condamné à mort,
e 1. Que devons-nous ehteridrè par ces paroles • À
Alt crucißé, est mort et a été enseveli?

R. Par ces paroles : A été crucifié, est mort et a été
taseveli, nous devons entendre que Jésus-Christ a été
attaché à. une croix, qu'il est mort sur cette croix, et
qu'ensuite son corps a été mis dans un tombeau.

D. Pour qui Jésus-Christ est-il mort ?
R. Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous, afin

de nous racheter.
D. Quel jour Notre-SeigneurJésus-Christ est-il mort?
R. Notre-Seigneur Jésus-Ohrist est mort le vendredi

saint.
D. Comment s'appelle le mystère de Jésus-Christ

mort en croix pour nous ?
R. Le mystère de Jésus'Christ mort en croix pour

nous s'appelle le mystère de la Rédemption.

CINQUIÈME ARTICLE.
Est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité

des morts.

D. Qu'est-Ce que le symbole nous apprend par oe
paroles : Est descendu au enfers 1
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:. Jg ces paroles : fst descendu qux enfers, le
symbole nous apprend qu'après la mort de Jésus-
Christ, son âne descendit dans les enfers.

. Qu'est-ce que l'on entend par ces enfers, où
l'âme de Jésus-Çhrist despendit?

R. Per pes enfers, où l'me de Jésus-Christ descendit,
on entend un lieu qu'on appelle aussi les limbes, où
étie4t détenues les âmes des justes morts depuis la
création du monde.

. iourquoi l'âme de Jésus-Christ descendit-elle
dans les limbes?

R. L'âme de Jésus-Christ descendit dans les limbes
pour annoncer à çps sqiites âmes, qui y attendaient
44 venue, leur délivrance, qui était' le fruit de ses
souffrances et de se mort.

D. Qu'entendez-vous par ces autres paroles: Le
trosème jQur e$t ressuscité des morts ?

R. Par ces paroles : Le troisième jour est ressuscité
des morts, j'entends que le troisième jour après sa mor,
Jésus-Christ res§scita et sortit vivant du tombeau.

D. Qu'est-ce qji a ressuscité Jésus-Christ?
Il. Jésus-Qhrist s'est ressuscité lui-même par sa

propre vertu.
. D. Quel jpuor Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il
ressuscité -

R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est ressuscité le
jour de Pâque&

SIXIËME ARTICLE. *
Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Pèm

tput-puissant.
D. Que nous apprennent ces paroles du sixième

article : Est monte aux cieux ?
R. Ces paroles : Est monté aux cieux, nous appren-

nent que Notre-Seigneur Jésus-Chaist étant ressuscité,
monta au ciel our y régner éternellement.

D. Par quele puissance Jésus-Christ s'est,-il élevé
dan le ciel ?

-
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R, Jésus-Christ s'est élevé dans le ciel par sa propre
puissance.

D. Quel jour Jésus-Christ est-il monté au ciel ?
R. Jésus-Christ est monté au ciel le jour de l'As

cension, quarante jours après sa Résurrection. -
<e D. Que signifient ces paroles : Est assis à la droite
de Dieu le Père tout-puissant ?

R. Ces paroles: Est assis à la droite de Dieu le Pre
tout-puissant, signifient que Notre-Seigneur Jésus-
Christ, en tant qu'homme, est élevé dans le ciel au-
dessus de toute créature, et qu'il occupe la première
place auprès de Dieu.

D. Où est maintenant Jésus-Christi
R. En tant que Dieu, Jésus-Christ est partout; en

tant qu'homme, il est au ciel et au saint Sacrement
D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel?
R. Jésus-Christ dans le ciel, comme -homme, adore

Dieu son Père et intercède pour nous; et comme Dieu,
il nous envoie de là son Saint-Esprit et ses grâces.

D. Quel jour Jésus-Christ a-t-il envoyé le plus solen-
nellement le Saint-Esprit à son Eglise I

R. C'est le jour de la Pentecôte, le dixième jour
après son Ascension, que Jésus-Christ a envoyé le plus'
solennellement le Saint-Esprit à son Eglise.

SEPTIÈME ARTICLE.
D'où il viendra juger les vivants et les mort.

D. Que veulent dire ces paroles: D'où il viendra
lugqer les vivants et les morts ?

R. Ces paroles veulent dire qu'à la -fin du monde,
Jésus-Christ descendra visiblement du ciel pour juger
tous les hommes dans le jugement général.

D. Est-ce que Dieu~ attend la fin du monde pour
nous juger ?

R. Non, Dieu n'attend pas la fin du monde pour
nous juger: il juge chacun de nous auparavant, dans
le jugement particulier

24
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D. Quand se fera ce jugement partiealier f
Ii.. Le jugement particulier se fera à la mort de

ohacun de nous.
D. Que deviendra notre corps après notre mort?
R. Après notre mort, notre corps retournera en terre.
D. Et notre âme, où ira-t-elle I
1. Notre âme paraltra austÔt devant Dieu tour

ftre jugée.
D. Sur quoi sera-t-elle jugée ?
R. Elle sera jugée sur le bien et sur le mal qu'elle

aura fait.
D. Que deviendra notre âme après le jugement par.

ticulier?
R. Après le jugement particulier, notre âme ira en

paradis, ou en enfer, ou en purgatoire, selon qu'elle
aura mérité.

HUITIÈME ARTICLE.
Je crois au Saint-Esprit.

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit?.
R. Le Saint-Esprit est la troisième personne de la

-sainte Trinité.
D. Le Saint-Esprit est donc Dieu comme le Pèreet

le Fila ?
R. Oui, le Saint-Esprit est Dieu comme le.Père et le

lils, et c'est pour cela que nous devons croire en lui,
oomme nous croyons en Dieu le Père et en Jésus-Ohris,

NEUVIÈME ARTICLE. <
La sainte Eglise catholique, la communion des sainte.

§ 1.-DE L'ÉGLISR.

D. Qu'est-ce que l'Eglise ?
R. L'Eglise est la société des fidèles, unis entre

mux par la profession d'une même foi, par la partici-
pation aux mêmes sacrements et par la soumision à
ua même chef visible, qui est le pape.

D. Qui a établi l'Eglise 1

25



1'psp et fRqp @n ý8t le c~e g~~i4 l upe.
D. Sýi C'est Jésus-Christ qui est le c4p~

1'Egjisp, c'en dQjýc lui qý4 14ý gouverAe
.Oi7 ce#~ séu .-0rist q'4 Qqqpçe P -~ W AMe

anime et gouverne l'Eglie.
P. CIJ~Iment Jés-qs Chbrist ýqR 4t~ glipe 1
R. Il la go uverneé 'pr lets pasteurs qu'il y î%
ID. Quels sont ces pq§,erg atn UIpj a4a

Nýis -Poqr4 gouvie er Eýglqe '
R. -Ces pasteurs sont le pape et les évêquel.

par le pape et les évêques'
Il.J'n-Iirs eg4p~I s ai a et

promesse, et en leur-donnant le SairiE.sp~ lu: eg
éclairer et les ~Id4~

ID. C'est donc de Jésus-Christ que les pasteurs de
I'Eglise tiennent leur mission et leur autorité?

R. Oui, c'est de Jéffl-fhrist que le pape et les
eêques tiewzseut leur mission et lp droit d?enseigner
et de gouverner l'Eglise; et c'est aussi au nomi de'
Jésu»-Chris etmous *son autorité q]i?iIs enseignent et
qu'ils gouivernent.

Il. Do Lê il &ait que relui qfii écoute Ips pasteurs de
Ilgligo, éj»trnt J-.siu-C1irist Iui-zuémp, qui enseigne
'par eux;- et ,qpqce~ qui lpr d4gpéit, désobéit à
Jésus-Christ, qui1 commax1de pe. 1ýur b.u1 q

ID. Qu'est-cd que le pape?
R. Le pape est le successeur de saint Pierre, le

vicaire de Jésus-Christ sur Is e le pW 4,ç tqus
je évéï, eTp* ~ ep ysi e 4~e iEg4me,
et le ceUtpe 4e l'nte4hpique.

p. 4 itps: Jfe crois la 8 #flW8 4 pf CfJ,4pWW~ è
n'y a-til donc qu'ur.e Eiig I

RB. Oui, il n'y a qu'une EfliqO et 4l p nuey ea
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qu'une.
]P? Qiipll @s l'Ijlîe que Jégus-Çhr-t a étkJe

§ 2.-DE LA NÉCESBITÉ DE CROIRE L'IÉGLIBE&i

D. Peur-o'n tre sauvé hors de l'Eglise catboliqq?%
epstoIique et rorpairie?

R..- Nýn, hors .4p IlEglise. il n'y a, point de salut.
B. Que 'faut-il dlonc .1penser de toutes ces sectes qui

sont. eéperées de 'E ise catholique ql
R. Il faut rpZad .er toutes lès sectes séparées de-

ý1Eglise cathpliqûe comme autant deinstitutions humai-
nes et de fausses religions, qui ne servent qu?à égarer
les hommes et qui ne sauraient les, conduire à Dieu.

D. Quie faut-il faire pour être catholique 1
-R. Pour être catholiquei faut croel'gieato

lique, comme le symbole des apôtres nous l2enseirre en~
nous faisant dire:,Je crois la sainte -Eglise catholique.

D. Que devons-nýous donc entendre par ces paroles
du symlbole: Je crois la sainte Egiise c;atholique 1

R. P~ar ces paroles: Je crois la sainte Bglise ca1ho-
- tque, nou.s devons entendre qu?il y a une seul» Eglise
cîtholique, et quil- faut croire tout ce quel1le enseigne.

D. Pourquoi faut-il croire tout ce .que VEglise Ca-
tholique enseigne?.

R. îI faut croire tout ce qu l>Eglime cegtholique en-
seigne, parce qu'elle est toujours éclairée par le Saint.-
Esprit.

D.. Comment le Saint-Esprit éclaire-t-il l'Eglise
R. Lâe Saint-Esprit édiaire 11Egtise en lui enseigr-ant

wptf fé44é, sP4nt J9 rn~ de J.ésus-C1iist.
D. L'Eglise cathol,4 e st dlon~c iif4 ib1e 1

Re ý'1flç gp ie# in pfaillible: elle ne
peut ni tomber dans l'erreur ni 'enzeigner.
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D. (eux qui ùe veulent pas croire l'Eglise sont
donc dans l'erreur ?

R. Oui, tous ceux qui ne veulent pas croire l'Eglise
sont dans l'erreur; ·ce sont des infidèles ou des héré-
tiques, et tous les infidèles et les hérétiques sont
jugés et condamnés par Jésus-Christ lui-même.

§ 3.-DE LA COMMUNION DES BAINTS.

D. Qu'entendez-vous par la communion des saints 1
R. Par la communion des saint, j'entends la société

qu'il y a entre tous les membres de l'Eglise catholique.
D. En quoi consiste cette société?
R. Cette société consiste en ce que tous les biens

de l'Eglise sont communs à tous les fidèles.
D. Sommes-nous en société avec les saints qui sont

dans le ciel?
R. Oui, nous sommes en société avec les saints qui

sont dans le ciel, car nous les prions d'intercéder
pour nous auprès de Dieu, et ils nous secourent par
leur intercession.

D. Sommes-nous aussi en société avec les,âmes qui
sont en purgatoire?

R. Oui, nous sommes aussi en société avec les âmes
du purgatoire; nous offrons à Dieu pour leur déli-
vrance nos prières, nos bonnes ouvres et le saint
sacrifice de la messe.

D. Qu'est-ce que le purgatoire ?
R. Le purgatoire est un lieu de peines, où les justes

achèvent d'expier leurs péchés avantd'entrer en paradis.

DIXIEME ARTICLE,

La réminsion des péchés.

D. Qu'entendez - vous par le dixième article du
symbole, la rémission des péchés 1

R. Par la r6mission des péchés, j'entends que Jésua.
• St Marc. ch. XVI. v. 1.
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Ohrist a donné à son Eglise le pouvoir de remettre
les péchés.

D. L'Eglise peut-elle remettre toutes sortes de pé.
chés 1

R. Oui, l'Eglise peut remettre toutes sortes de pé.
chés, quelqu'énormes qu'ils soient.

D. Par quel moyen l'Eglise remet-elle les péchés -
R. C'est par le moyen des sacrements que l'Eglise

remet les péchés.

§ 1.-DU PÉCRÉ.

D. Qu'est-ce que le péché I
R. Le péché est une désobéissance à Dieu.
D. Oombien y a-t-il de sortes de péchés I
R. Il y a deux sortes de péchés: le péché originl

et le péché actuel.
D. Qu'est-ce que le péché or.gin.el
R. Le péché ofginel est celui que ous apportons

en venant au monde.
D. D'où vient le péché originel ?
R. Le péché originel nous vient d'Adam, notre

premier père.
D. Oomment s'efface le péché originel ?
R. Le péché originel s'efface par le sacrement de

Baptême.
D. Qu'est-ce que le péché actuel?
R. Le péché actuel est une désobéissance à Dieur

que nous commettons par notre propre volonté.
D. Tous les péchés actuels sont-ils égaux entre eux I
R. Non, les péchés actuels ne sont pas tous égaux

entre eux; il y en a qui sont mortels et d'autres qui
ne sont que véniels.

D. Qu'est-ce que le péché mortel1
R. Le péché mortel est une desobéissance à Dieu

en matière importante, qui nous fait perdre la grâce
sanctifante, et qui mérite l'enie.L-•

D. Pourquoi l'appelle-t-on mortel f



Sb tâ,p alirkmittt

ït. > Èapýël1ë M"Ie pïSe qù)il dafiè là th6m
notre âme.

D. dômMeüt le Ëéche iÜ01eel pèütil dbhltet % iüort
à notre âme, qui est immortelle?

Il. Lë pèý*clièb mdýtel- (lôn'iné LA fhort hotré àfnë, en
lui faisant perdre la çýrâêë qù'l ëàt ta ýfb.

De bumbiëii'fàùt«,;il dé ibdiïblà pbuý héi4ter1

1L. Il ne faut qu'un seul péché'or
Penfer.

Qu'est-ce que le péché véniel Y
P... Le péché Véniel est uné en
inat.ère qui fiblâs fait pâg 1bý grâco

ýý,u.f.-tifiaj1te, mai8 qui l'iliffitiblit et hdhý à de.:à
'èn 'c'éttg vý1è du dAný l'àutré-.

1). Devons-nous craindre beaucou It iM-ëlig 1
k Oui, nous deNbüà *èýo;ih1drë bèâùëbùp M ÈéèW.,

p11â 41ië tolâ les màùx dt cètte ýië M pliâ ý1&e là niir.

§ 2.-DËS 1PÉCHéS CAPITAUX.

y à4il die Pîchk ëàý1tàùi 1
Il y a sept p"(:h'-s capitaux: l'orgifeU, 11kli

f impureté, l'éi vie, la g"oürffiàbdiÀié, 1A ý týëllê?b ét la

D. Pourquoi appelle-t-on ces péchés capitfflf
R. On les appellè M)q*àu*ý ýài* qiilË bbiït la

àýôýifcé de bëàu'» cô'p de péth-é&
D. Qù"ést-ce quie l'oiýô,ülëil 1
k est un ùàjiour d'ëréglë %le qui

âit qu"ýh ÉiéSiumî e de« 8 -i -et qýi>èn pffl it &%i
D. Qïilb§t,-àè que Ilâviiflèel
R. L'avarice est un amour dért% tès bbffiâ de là

terre, et principaleme:àtclê lWg*ht.

st
plaiàn de la ch>ir.



It iitie tfittae ïùe IYÔÜ ffleft dit bis
du prochain.

D. Qu'eÉt-eë 4he
là g-'Oür"mâtdise ËÈ,t un àtnbùr. dëï.@,k5riý6 du ýb6irP

8% dû ihâilgbr-.
D..En quoi* pèche-t-on lë,plus souvent par 'buil

R. C'est dans l'usage immodéré des, boisàôns iiiiif.
%.hW 4ilê ldi, péëhé, lé Pl#à 'ébiivën t pàf gý»ourman-
dise; è'èàt c'à qu'éti appelleimpérie.

ý-D. Quels moyens faut-il prendrq pour -ne pas tomber
dans l'ivrognerie 1

R. Voici quatre- m-o"y'én's** é:iýýllën*t-s pour ne pas toui-
bki diiiis Io n1à jàm:iig allèr âuï eîxbýk

rets, sans une grande, riýéeýgitë; 2à iit pi-ëýdré ituëtiýhm"
bfflt8fi ëhiv'r'*ahte ëntîe lëk rbtug' fùir la* kâýiété_

dé éefli 'düi Mmenit à bbiîe; 4o tlën*ttgë* d&nk la
société de tempérance.

D; Qii>êkt-dé 'que lit colëié 1
R. La c8lëfê' ëS't ùh *onvM'-" éüt ýio1éiit de nêtS

âme, qui nous porte. à iious véhg&.
D: QUest-ce ýùîe là. pàilékge 1 -R. La pàfëàÉ'e êÉt un déeût ýVb1ô]1tkire dù tràtdl

et des exerèiêbýÊ dé là piété èliStiëiihe, 'ùi " à
filtlie les i1*évohýý d-es''o'n" état-, paiticulièreinelit cèux

38 là
D. Quels remèdes eôijdi-hbtâ w':àtire les te'ntàtioùs

et contre le péché 1
R. lies îceoàa îbýiaeà conhýe tbubeà sbite§ de ten-

tatioiiâ ët & ýéêfiéÉ ïibiit':, la « - ii.ëie$ là vigIlancer, lia
f ùite du îkèaiaî et lit fi-'éq ulieitlatio"n déà gàciemènt--,,

ONZILLIÉ A'RT,-rCL'E'.
L& r&mrrection de la chair.

D. Que signifient ces j= les du onzième article du
sy bêle : la rémoyection de la chair 1
K Ou Pm1S iwnifient qu'à la fm du monde.tow
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les morts ressusciteront pour comparaître au jugement
général.

D. Pourquoi les morts ressusciteront-ils ?
R. Les morts ressusciteront pour recevoir dans

leur corps la récompense de leurs bonnes ouvres ou
le châtiment de leurs péchés.

D. Quel corps aurons-nous, quand nous serons res-
suscités ?

R. Quand nous serons ressuscités, nous aurons le
même corps que nous avions pendant notre vie.

DOUZIÈME ARTICLE.
La vie éternelle.

D. Qu'est-ce que la vie éernelle que vous énonces
dans le dernier article du symbole?

R. La vie éternelle est une vie qui ne finira jamais.
D. Cette vie éternelle sera-t-elle heureuse ou mal-heureuse ?
R. Cette vie éternelle sera infiniment heureuse en

paradis et infiniment malheureuse en enfer.
D. Qu'est-ce que le paradis?
R. Le paradis est un lieu de délices où, voyant et

aimant Dieu, on jouit d'un bonheur éternel.
D. Qui sont ceux qui vont en paradis ?
R. Ceux qui vont en paradis sont les justes, qui

n'ont point offensé Dieu, ou qui, ayant eu le malheur
de l'offenser, en ont fait pénitence.

D. Qu'est-ce que l'enfer?
R. L'enfer est un lieu de tourments, où les m6.

chants sont éternellement punis avec les démons.
D. Quels sont les méchants qui vont en enfer I
R. Les méchants qui vont en enfer sont ceux qui

meurent en péché mortel.

82
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DEUXIÈME PARTIE.
DES SAOREMENTS,

D. Qu'est-ce qu'un sacrement I
R. Un sacrement est un signe sensible, institué par

Notre-Seigneur Jésus-Christ pour nous sanctifier.
D. Comment un sacrement estril un signe sensible Y
R. Un sacrement est un signe, parce qu'il signifie

la grace qu'il produit en nous; il est sensible, paroe
qu'il tombe sur nos sens.

D. Tous les sacrements ant-ils été institués par
Notre-Seigneur Jésus-Christ 1

B. Oui, tous les sacrements Smt été institués par
Notre-Seigneur Jésus-Christ

D. Comment est-e que les marementa nos ao
tifient I

R. Les sacrements nous sanctifient en nous donnant
la grâce, qui purifie nos âmes et nous rend saints

D. Les sacrements donnent-ils la grâce par eux-
mêmes ?

R. Oui, les sacrements produisent la grâce par eux-
mêmes et la donnent toujours, quand on n'y met pas
d'obstacle.

D. Combien y a-.t il de sacrements 
R. Il y a sept sacrements: le Baptême, la Oonflr-

mation, l'Eucharistie, la Pénitence, xtrême-Qµc<tion,
l'Ordre et le Mariage.

D. Quels sont les sacrements institués spéciale nent
pour effacer les péchés?

R. Les sacrements institués spécialement pour effa-
cer les péchés sont le Baptême et le Pénitence : c'est
pour cela qu'on les appelle sacrements des morts.

D. n faut donc être en état de grâce pour recevoir
lus inoaètes t
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B. Ouý il faut être en état de grâce polit
dignement lët' ëifïq atitre% qui sünt la Confirmation,
l'Eucharigtt-,à 111tÊtrâe -; Oýh-étýoii, 1'0-icttè et le Ma-

riage ; et dest pourquôii ôû lës nomme sacrenwW8 d£3
vývanM.

D. Se rendrait-on coupable de, quelque faute si on
recevait qpelqu'un de C'es sac-r'em-èhts,,, *ar eîèffipllèý la

ConËrmatioh, ou FÉucharistieý Ou ié dârla'*g'é, en état
de péché 'morte

gi on rece- ait quelqù"u*n ces sacrëiùênti en
état de pèclié *ôýtel, on se f»endiâit O»'O'Ûpàbie d'un

rahtl -péché qu'o-h âp-p-ellé qàcý-i1èj".
D. q.ý'est-ce.qu'un sacri1ùýë
R. Un sacrilège é-§£ la ËýbÉahàfioù d'iifié chose

sainte: plus la chose quie Pd- piôfàne est §âihte 1 piulw
le sacri1èýe_ ôst énô-iiïie.

D. Peut-on recevoir plu-sle-ifi-à tôlýý's lèà fiiËiùeè sâcre-
Menta

Oui, on peut recevoir plusieurs fois les ioèiheg
sacrementsý ex'éèp- té tr»Ôis' : le É*àý-tà e, fâ, ýièùfiîËaar
tion et l'ý5ràre-.

:b.:P'5'rquoï 'ne peut-on fecevoir c6à trè-1ýs sacre-
ments qu'une fo4s ?

Ë. Ôh ne f1aut recevoir' cés trois saère"ffieù-s qü'ùne
fois, parce qu'ils i-MpýrýeiA â-,ý,iis 'nos 'a m*es un carcw -
tère qui ne s'elke jamais.

Du Baptêmft

(Wat Cë ed fè ý Èap-, tg, - ë
R. Le Baptême est un sacréme îc qui éffadé lë p&liï

originel, nôû'' f%*t ét eâââà dë Diëù ët de
1)Eg4e.

D. Le Ëâp*','eeemý'é éî'ýýt-i1 bien liëesàe,ýU% àû wdlit
U4
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D. Toute personne peut-elle baptiser I
R. Oui, toute personne peut baptiser, Mais seule

ment dans le cas de nécessité.
D Quelle est la manière de baptiser ?
R. Pour baptiser, on verse de l'eau naturelle sur lu

tête de la personne que l'on baptise, en disant en
même temps : Je e baptise au nom du Père, et du
Fils, et du Saint-Esprit.

D. Quelle intention faut-il avoir en baptisant ?
R. En baptisant, il faut avoir l'intention de faira

e que fait l'Eglise.

JHAPITRE II.

De la Cbnfirmation.
D. Qu'est-ce que la Confirmation ?
R. La Confirmation est un sacrement qui donne le

Sain.-Esprit avec l'abondance de ses grâces.
D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit I
R. Le Saint-Esprit est la troisième personne de la

sainte Trinité. *
D. eourquoi le Saint-Esprit nous est-il donné dans

la Confirmation ?
R. Le Saint-Esprit nous est donné dans la Confir-

mation pour nous rendre parfaits chrétiens.
D. Comment la Confirmation nous rend-elle par-

faits chrétiens N
R. La Confirmation nous rend parfaits chrétiens en

nous donnant là force de confesser Jésus-Christ.
D. Qu'est-ce que confesser Jésus-Christ?
R.Confesser Jésus-Christ, c'est se déclarer haute

ment pour lui et pour les maximes saintes qu'il nous
a enseignées.

t). Jésus-Christ exige-t-il que nous nous déclarions
de la sorte pour lui et pour sa sainte doctrine 1
' Le rmte 4e ce chapitre ne doi ére exig que de .. ux quc m 41m&

ii&PEMIe -o. A cGBarmaea2
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R. Oui, Jésus-Christ exige que nous nous déclarions
hautement pour lui et pour sa doctrine, puisqu'il dit
dans son Evangile qu'au jour du jugement il confes-
sera devant son Père céleste ceux qui l'auront confessé
devant les hommes, et qu'il rougira de ceux qui au-
ront rougi de lui ou de sa doctrine.

D. Par qui la Confirmation est-elle donnée ?
R. La Confirmation est donnée par l'évêque.
D. Quelles sont les principales cérémonies que l'évê.

que emploie pour conférer ce sacrement I
R. Pour conférer la Confirmation, l'évêque emploie

les cérémonies suivantes:
10 Il prie pour ceux qu'il va confirmer;
2o Il impose les mains sur eux;
3o Il leur fait une onction sur le front, en forme

de croix, avec le saint chrême ;
4o Il fait sur eux le signe de la croix;
5o Il les touche sur la joue, comme s'il leur donnait

un petit soufflet, en disant: Que la paix soit avec vous.
D. Pourquoi l'évêque récite-t-il des prières ?
R. L'évêque récite des prières pour demander an

Saint-Esprit de descendre sur ceux qu'il va confirmer.
D. Que signifie l'imposition des mains qu'il fait sur

eux ?
R. L'imposition des mains qu'il fait sur eux signifie

que le Saint-Esprit vient reposer dans l'âme de ceux
qui reçoivent ce sacrement avec de bonnes dispositions.

D. Qu'est-ce que le saint chrême, avec lequel il fait
une onction au front ?

R. Le saint chrêmeestuncomposéd'huileet de baume,
que l'évêque consacre, chaque année, 'le jeudi saint.

D. Pourquoi l'évêque fait-il une onction sur le front
de celui qu'il confirme?

R. L'évêque fait une onction sur le front, pour mar-
quer que celui qui est confirmé ne doit point rougir de
professer la foi et les saintes maximes de Jésus-C*rt.

D. Pourquoi fait-il sur lui le signe de la croix 1



R. Il fait sur lui le signe de la croix pour marquer
que toute la vertu de ce sacrement vient de la croix
et de la passion de Jésus-Christ.

D. Pourquoi l'évêque donne-t-il aux confirmés un
petit soufflet I

R. L'évêque donne un petit soufflet aux confirmés
pour leur apprendre qu'un chrétien doit être prêt à
souffrir toutes sortes d'affronts et de peines pour la
foi de Jésus-Christ.

D. Quelles dispositions faut-il apporter à la Oonfir-
mationi I

R. Les principales dispositions qu'il faut apporter à
la Confirmation sont: 10 la connaissance des mystères
de la religion; 2o 'état de grâce; 30 un grand désir
de recevoir le Saint-Esprit.

D. Est-ce offenser Dieu que de ne pas recevoir la
Confirmation l

R. Oui, c'est certainement offenser Dieu que de ne
pas recevoir la Confirmation par sa faute, par négli-
gence, ou, ce qui est bien pis, par mépris ou par atta-
îhement au péché.

CHAPITRE III.
De l'Eucharistie.

§ 1.-I iLEUCHARISTIE EN GNR ÙÙAT

D. Qu'est-ce que l'Eucharistie f
R. L'Eucharistie est un sacrement qui contient

réellement et en vérité le corps, le sang, l'âme et la
divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sous les es.
pèces ou apparences du pain et du vin.

D. Où se fait le sacrement de l'Eucharistie t
R. Le sacrement de l'Eucharistie se fait à la sainte

D. Par quelles paroles I
I. Par les paroles de la consécration que le prête

au nom de Jésus-Christ, sur le pain e6
ý gami mot la matière de ce sacrement

M PEnT OAToRIuM. 537



se
D. Quelle est la vertu des paroles de la consécration ¶
R. Par la vertu des paroles de la consécration, le

pain est changé au vrai corps et le vin au vrai sang
de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

D. Comment appelle-t-on ce changement 1
R. On appelle ce changement transubstantiaton.
D. Que veut dire ce mot transsubstantiation ?
R. Le mot tranmubstantiation veut dire change

ment d'une substance en une autre.
D. Ne reste-t-il rien de la substance du pain et du

vin après la consécration ?
R. Non, il ne reste rien de la substance du pain et

du vin après la consécration : il n'en reste que les
eapces ou apparences.

D. Qu'entendez-vous par les espèces ou apparences
du pain et du vin ?

R. Par les espêce8 ou apparences du pain et du vin,
j'entends ce qui apparait à nos yeux ou à nos autres
sens, comme la figure, la couleur, l'odeur et le goût.

D. S'il n'y a plus ni pain ni vin après la consécration,
qu'y a-t-il donc dans le sacrement de l'Eucharistie 1

R. Il n'y a dans le sacrement de l'Eucharistie que
le corps et le sang de Jesuï-Ohrist4 sous les apparences
du pain et du vin.

D. Est-ce que le corps et le sang de Jésus-Christ
sont séparés dans l'Eucharistie ?

R. Non, le corps et le sang de Jésus-Christ ne sont
point séparés dans l'Eucharistie; Jésus-Christ est
tout entier sous l'espèce du pain et tout entier sous
l'espèce du vin.

D. Celui qui ne reçoit qu'une espèce reçoit donc
autant que celui qui reçoit les deux espèces

R. Oui, celui qui ne reçoit qu'une espèce, par ex.
emple l'espèce du pain, qu'on appelle la s'te hostie,
reçoit Jésus-Christ tout aussi bien que celÛi qui reçoit
les deux espèces du pain et du vin, parce que Jésus.
Christ est tot entie mma acun des espèce.

t,2 Pl"!t dAticitoMt.
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D. Mais quand les espèces sont partagées, Jésus-
Christ est-il aussi tout entier sous chaque partie 1

R. Oui, quand les espèces sont partagées, Jésus.
Christ est aussi tout entier sous chaque partie. Ainsi,
en communiant avec la moitié d'une hostie, on reçoit
autant qu'en communiant avec une hostie entière.

D. Pourquoi appelle-t-on l'Eucharistie le saint
Sacrement t

R. On appelle l'Eucharistie le saint Sacrement,
parce qu'elle est le plus saint des sacrements.

D. Pourquoi dites-vous que l'Eucharistie est le plus
saint des sacrements I

R. Je dis que l'Eucharistie est le plus saint des sa-
crements, parce qu'elle ne contient pas seulement la
grâce, comme les autres sacrements, mais Jésus-Christ
lui-même, qui, étant Dieu, est la sainteté même -et la
source de toute grâce.

D. La présence réelle de Jésus-Christ dans le saint
Sacrement exige-t-elle quelque chose de nous I

R. Oui, la présence réelle de Jésus-Christ dans le
très saint Sacrement exige tout notre respect et
toutes nos adorations.

D. Faut-il donc adorer le corps et le sang de Jésus-
Christ dans l'Eucharistie ?

R. Oui, sans aucun doute, il faut adorer le corps et
le sang de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, puisque ce
corps et ce sang sont inséparablement unis à la divinité.

§ 2.-DI L UESS.

D. L'Eucharistie n'est-elle qu'un sacrement 1
R. L'Eucharistie n'est pas seulement un sacrement,

elle est aussi un sacrifice.
D. Comment appelle-t-on ce sacrifice 1
R. On l'appelle le saint sacrifice de la messe.
D. Qu'est-ce que la messe ?
R. La messe est l'offrande du corps et du sang de

Jésus-Christ, faite à Dieu par le prêtra -

89
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D. Le saint sacrifice de la messe est donc comme
une continuation du sacrifice de la croix 1

R. Oui, le saint sacrifice de la messe est une continua-
tion mystérieuse du sacrifice de la croix, parce que, sur
l'autel comme sur la croix, c'est le môme sacrificateur,
qui est Jésus-Christ, c'est la même victime, qui est son
corps et son sang, sous les apparences du pain et du vin.

D. A qui peut-on offrir le saint sacrifice de la messe I
R. On ne peut offrir le saint sacrifice de la messe

qu'à Dieu seul, parce que lui seul mérite d'être adoré.
D. Est-ce donc qu'on ne peut offrir le saint sacrifice

de la messe à la sainte Vierge et aux saints I
R. Non, on ne peut offrir le saint sacrifice de la

messe ni à la sainte Vierge ni aux saints; mais on
peut l'offrir à Dieu en leur honneur, et c'est ce qui
s'est toujours fait dans l'Eglise.

D. De quoi faut-il s'occuper principalement, en
assistant à la messe I

R. En assistant à la messe, il faut s'occuper prin-
cipalement à y offrir Jésus-Christ à la sainte Trinité,
dans les intentions pour lesquelles il s'offre lui-même.
- D. Pour quelles fins offre-t-on le saint sacrifice de
la messe ?

R. On offre le saint sacrifice de la messe pour
quatre fins principales: 10 pour adorer Dieu; 2o
pour apaiser sa colère; 30 pour lui demander ses
grâces; 4o pour le remercier de ses bienfaits.

D. Comment, à l'aide de ces quatre points, peut-on
assister à la messe avec fruit ?

R. Pour assister à la messe avec fruit, à l'aide de
oes quatre points, on peut:

10 Depuis le commencement de la messe jusqu'à
l'évangile, adorer Dieu et s'anéantir devant lui;

20 Depuis l'évangile jusqu'à l'élévation, 'apaise sa
colère, en s'humiliant de ses péchés;

3o De l'élévation à la communion, lui demander
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4o De la communion à la fin de la messe, le remercier
de tous ses bienfaits. Cette méthode est particulière-
ment recommandée aux personnes qui ne savent pas lire.

D. Dans quels sentiments faut-il assister à la saiite
messe I

R. Il faut assister à la sainte messe avec les plus
profonds sentiments de respect et de dévotion.

D. Y a-t-il de grands avantages à entendre la messe
tous les jours I

R. Oui, il y a de grands avantages à entendre la
messe tous les jours, quand on le peut; c'est aussi la
pratique des chrétiens fervents.

§ 3.-E LA oommuNIon.

D. Qu'est-ce que communier ?
R. Communier, c'est recevoir le sacrement de l'Eu-

charistie.
D. Qu'est-ce que l'on regoit dans le sacrement de

l'Eucharistie ?
R. Dans le sacrement de l'Eucharistie, on reçoit

Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est le pain vivant
descendu du ciel pour être la nourriture et la vie de
nos âmes.

D. En quelles occasions est-on obligé de communier 1
R. On est obligé de communier en trois occasions

principales:
10 Lorsque après avoir atteint. l'âge de discrétion,

on est suffisamment préparé, au jugement des prêtres:
c'est ce qu'on appelle faire sa première communion;

20 Au moins une fois tous les ans, au temps- de
Pâques: c'est ce qu'on appelle faire sea paques ;

3o Quand on est en danger de mort: c'est ce qu'on
appelle recevoir le saint viatiquef

D. Peut-on communier plus sauvent I '
R Oui, on peut communier plus souvent; et il est

eès à propos et très utile de le faire%.
D.Quel est le moyen de faire de bonnes communionu1

E
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R. Le moyen de faire de bonnes communions, c'est
de s'y préparer avec soin.

D. Quelle est la première préparation à la sainte
communion ?

R. La première et principale préparation à la
sainte communion, c'est d'être en état'de grce.

D. Qu'appelez-vous être en état de grâce 1
R. Etre en état de grâce, c'est n'avoir la conscience

chargée d'aucun péché mortel.
D. Que faut-il donc faire avant de communier,

quand on se sent coupable de quelque péché mortel I
R. Quand on se sent coupable de quelque péché

mortel, avant de communier, il faut aller à confesse
pour en obtenir le pardon.

D. Est-ce un grand crime que de communier en
état de péché mortel ?

R. Oui, c'est un grand crime que de communier en
état de péché mortel; c'est profaner le corps et le
sang de Jésus-Christ; c'est commettre un horrible
sacrilège, comme Judas.

D. Quelles sont les autres dispositions de l'âme
pour bien communier ?

R. Les autres dispositions de l'âme pour bien commu.
nier sont, un grand désir de recevoir Notre-Seigneur
Jésus-Ohrist, et la ferveur de la dévotion à laquelle il
faut s'exciter en produisant des actes convenablm.

D. Quelles sont les dispositions du corps ?
R. La première disposition du, corps, absolument

nécessaire pour bien communier, c'est d'être à jeun,
c'est-à-dire n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit
(ercepté pour la communion en viatique) ; la seoonde,
moins nécessaire, mais de bienséance, c'est d'être pro.
prement vêtu selon son état.

4.-ExuERIC POUR LA COMMUNION.

D. Quels sont les actes par lesquels il faut se pré.

parer prochaimement à la sainte commuio I
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R. Les principaux actes par lesquels on doit se pré-
parer prochainement à la sainte communion, sont des
actes de foi, d'humilité, de coitrition, d'amour et de
désir.

Tous ces actes sont compris dans la prière suivante, que les
prsonnes qui ne savent pas lire peuvent répéter plusieurs

PRIÈRE AVANT LA COMMUNION.
Divin Jésus ! quoique je ne vous voie pas des yeux du corps,

je crois que c'est vous-même qui allez vous donner à moi dans
sainte communion. Hélas! je suis indige d'une telle faveur,

après vous avoir tant de fois offensé. O bonté infinie ! j'ai un
extrême regret de tous mes péchés, et je me propose de ne
plus jamais vous offenses Je vous aime de tout mon cœur, et
je veux vous aimer toute ma vie. Venez donc, mon Sauveur
et mon Dieu, venez dans mon cœur, que je vous donne; pre-
nez-en possession ; purifiez mon âme ; remplissez-la de vos
gr&ces et établissez-y votre règne pour toujours.

D. Quand est-ce qu'il faut faire cette prière 1
IL. C'est principalement lorsque le moment de com-

munier approche qu'il faut faire cette priere, plus de
cSur que de bouche.

D. Que faut-il faire après avoir communié I
R. Après avoir communié, il faut employer les pre-

miers moments, qui sont infiniment précieux, à faire
l'action de grâces.

D. Combfen de temps doit-on employer à l'action
de grâces ?

R. Il convient d'employer à l'action de grâces au
moins un quart d'heure.
-D. A quoi faut-il s'occuper principalement pendant
le temps de l'action de grâces I

R. Pendant le temps de l'action de grâces, il faut
s'occuper principalement à remercier Notre-Seigneur
Jésus-Christ de s'être donné à nous, et à nous offrir à
lui an réserve, et pour cela, faire, plus de cSur que'
de bouche, des actes d'adoration, d'amour, de remr-
çiement, d'offrande et de demande,
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Ceux qui ne savent pas lire peuvent employer le temps de
l'action e grâces à répéter, posément et avec dévotion, la
prière suivante, qui renferme tous ces actes.

PRIÈRE APRÈs LA GOMMUNION.

B est donc vrai, Rédempteur des hommes, que vous habitu
en moi, et que je suis en possession de votre corps, de votre
sang, de votre âme et de votre divinité. Je vous adore, ô mon
Dieu ! du plus profond de mon âme, et j'unis mes adorations
à celles que les anges et les sainte vous rendent dans, le ciel.
O Dieu d'amour ! oui, je vous aime de tout mon cour, de
toute mon âme et de toutes mes forces. Je vous remercie de
la grande faveur que vous m'avez faite de vous donner à moL

sans réserve. Agréez, divin Jésus, cette
fais de tout ce que je suis et de tout oe

posez de moi selon votre bon plaisir et
e de ne jamais voua déplaire.

it-on passer la journée dans laquelle
r de communier ?
er la journée dans laquelle on a eu
mmunier, dans un pieux recueille-
vent son cœur à Dieu, se rappelant
onnaissance la faveur qu'on a regue
les compagnies et faire, s'il est poe.
u saint Sacrement dans l'après-midi.

LA PREMIÈRE COMMUNION.

-vous par faire sa première commu.

remire communon<, c'est recevoir
fois le sacrement de l'Eucharistie.
ut-il apporter pour faire dignement
union ?
dignement sa première communion,
uire des vérités de la religion, Mn
e catéchisme et en assistant pono-
structions qui se font pour préparer

Sainte action ; '

Je me donne à vous
Offrande que je vous
que je possèe ; dis
accordez-moi la g'âc

D. Comment do
on a eu le bonheu

R. On doit pass
le bonheur de co
ment, élevant sou
avec amour et rec
ce jour-là; éviter
mible, une visite ai

§ 5.-De

D. Qu'entendez
nion7i

R. Faire sa p
pour la première

D. Quel soin fa
sa première comm

R. Pour faire c
il faut: 10 s'instr
apprenant bien 1
tuellement aux in

eas enfat. à cette
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20 S'exciter à la dévotion et au désir de recevoir
Notre-Seigneur Jésus-Christ ;

30 Se corriger, longtemps d'avance, de ses mauvai-
ses habitudes, comme de jurer, de mentir, de se que-
rdler, de désobéir à ses parents, etc.;

4e Se séparer des mauvaises compagnies et s'éloi-
ger des occasions du péché;

50 Enfn, purifier son cour de tout péché par un
bonne confession. *

D. Est-ce assez pour son salut d'avoir bien fait sa
première communion I

IR. Non, c'est un grand bien et un heureux commen.
cement de salut que d'avoir fait une bonne première
communion, mais ce n'est pas assez pour assurer son
salut ; il faut de plus travailler avec soin à conserver
toute sa vie la première grâce qu'on y a reçue.

D. De quel moyen peut-on se servir pour conserver
la grâce de sa première communion ?

&Le premier et le principal moyen de conserver
la grâce de sa première communion, c'est de s'appro-
cher souvent des sacrements de Pénitence et d'Eucha-
ristie, et de le faire toujours avec une grande dévotion.

D. Quels sont les autres moyens de persévérer dans
la grâce de la première communion ?

R.En voici quelques antres:
lo Entendre la sainte messe aussi souvent que pos-

sime, avec dévotion;
2o Fuir les moindres apparences du péché et tout

ce qui pourrait y donner occasion, comme les mau-
vaimes compagnies, etc. ; .

3o A aister avec piété, les dimanches et fêtes, aux
instructions «$ aux offices de l'Eglise, et s'occuper du-
rant le reste du jour à la lecture de quelque bon livre;

4o Continuer, autant que possible, d'assister au c-
téchiane, au moins pendant un an;

*on peut attendre que les enfnts alOnt fii leur première a mn
wur leur faire apprendre et poer leur expliquer le reste de os s@ab
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bu Ne jamais manquer à ses prières du matin et du
soir et les faire toujours avec respect, attention et dé.
votion ;

60 Avoir une tendre dévotion à la sainte Viere. à
son bon ange gardien et à son saint patron, ne paat
jamais un jour sans les invoquer.

CHAPITRE IV.
Du sacrement de Pénitence.

D. Qu'est-ce que le sacrement de Pénitene f
R. Le sacrement de Pénitence est un sacrement qui

remet les péchés commis-après le baptême.
D. Le sacrement de P4nitence est-il bien nécessaire

pour être sauvé I
R. Le sacrement de Pénitence est aussi nécessaire

pour être sauvé à tous ceux qui, après leur baptême,
sont tombés dans quelque péché mortel, que le bap-
tême à ceux qui n'ont pas encore été baptisés.

D. Que faut-il faire pour se bien préparer à rece-
voir le sacrement de Pénitence ?

R. Pour se bien préparer à recevoir le sacrement

de Pénitence, il faut faire quatre choses:
1u Examiner sa conscience;
20 S'exciter à la coutrition;
3o Former la résolution de estisfaire à Dieu et au

prochain;
4o Déclarer tous ses péchés à un prêtre approuvé.

§ 1.-DE 1'EXAMEN DE CoNClIENQ5,

D. Qu'est-ce qu'examiner sa conscience I
R. Examiner sa conscience, c'est rappeler soignu-

sement dans sa mémoire tous les péchés dont on est
coupable.

D. Est-il absolument nécessaire d'examiner sa cons-
Cience avant que de se confesser?

R. Oui, il est -absolument nécessaire d'examiner sa
,onsciewce avant qqe de se confeer, parce que si on
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oubliait à oonfesse un péché mortel, faute de 'fitre
examiné, la confession ne serait pas bonne.

D. Comment faut-il faire l'examen de sa conscience
avant de se confesser I

R. Pour bien faire l'examen de sa conscience avant
de se confesser, il faut faire deux choses:

le Demander à Dieu la grâce de connaître et de
détester ses péchés; 20 chercher avec soin à se rap-
peler tous les péchés que l'on a commis depuis la der-
mère confession.

Pour demander à Dieu ses lumières et ses grâces, avant de
commencer son examen de conscience, on peut faire la prière
suivante ou autre semblable.

PRIÈRE AVANT L'EXAMEN DE OONSCIENOC.

Mon Dieu, donnez-moi les lumières nécessaires pour con-
naître mes péchés et la grâce pour les détester de tout mon
cour et pour les confesser avec sincérité. Je vous demande
cette grâce par les mérites de Jésus-Christ mon Sauveur, par
l'intercession de la sainte Vierge, de mon saint ange gardien,
de mes saints patrons et de tous les saints.

D. Sur quoi faut-il s'examiner ?
R. Il faut s'examiner:
l Sur les commandements de Dieu et de l'Egliae;
20 Sur les sept péchés capitaux;
3o Sur les devoirs de son état;
4o Sur ses habitudes et ses passions dominantes;
5o Sur les personnes que l'on a fréquentées et sur

les lieux où l'on a été.
D. Comment doit-on s'examiner 1
R. On doit s'examiner en repassant dans sa mé-

moire ses pensées, ses paroles, ses actions et ses omis-
siens, pour remarquer celles où l'on a péché.

D. Oembien faut-il mettre de temps à l'examen de
ma conscience, avant la confession 1

R. Il faut nettre à cet examen de conscience tout
le temps nécessaire pour une affaire si importante,
plus ou moins, suivant la longueur du temps qui sut
écoulé depuis la dernière cnfeuiesa

TM~
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D. Par quoi faat-il unir son examen t
R. Il faut £air son examen par un acte de coutri-

tion, afin de s'exciter à la douleur et au regret de ses
péchés, avant de les confesser.

D. Est-ce qu'il nS smut pas de déclarer ses péchés
à un pFêtre ur u'l soient pardonnés ?

R. Non, ' ne swit pas de décl r ses péchés à
un prêtre, pour quis soient ' nés; il faut de
plus n6cessairement en avoir la cotrition.

§ 2 .- D LA CONTRITION.

D. Qu'est-ce jue la Yoerion?
R. La contrison est une douleur et un regret d'avoir

offensé Dieu, avec la résolution de ne plus l'offenser.
D. La contrition estelle bien nécessaire pour faire'

une bene ootesuion -
. R. Oui, la contrition est absolument î$oessair9 pour

faire une bonne confession.
D. Qu'est-ce donc qu'une confession faite sans con-

trition t
R. Une confession faite sans contrition est une con-

fesMion nulle et souvent sacrilège.

§ 3.-DES qumAteés n LA cormiToN.

D. Quelles qualit4s doit avoir la contrition t
R. La contrition doit avoir quatre qualités. Elle

doit être : lP aur»ttrelle ; 20 intériere ; 30 u
selle ; 40 soRUveraine.

D. Qu'est-ce à dire que la contrition doit être aur-
naturelle I

R. La contrition doit être surnaturell, 'està-dire
qu'elle doit être excitée en nous par un mouvement
du Saint-Esprit et par un motif de religion.

D. Celui qui n'a regret de ses péchés qu'à cause du
esMonneur ou du dommage qu'ils lui ont causé, n'a

onc pas une bonn trition 1
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R. Non, celui qui n'a regret de ses péchs qu'à
cause du déshonneur ou du dommage qu'ils lui ont
causé, n'a pas une bonne contrition, parce que sa con-
trition n'est pas surnaturelle.

D. Qu>est-ee à dire que la cntrition doit être int-
rieure ?

R. La contrition doit être intériewre, c'est-à-dire
qu'elle doit être dans le cœur, et non pas seulement
sur le bout des lèvres.

D. Ceux' qui se contentent de réciter des actes de
oontrition, sans avoir le cour touché du regret d'avoir
offensé Dieu, n'ont donc pas une vraie contrition 1

. R. Non, ceux qui se contentent de réciter des actes
de contrition, sas avoir le cœur touché du regret
d'avoir offensé Dieu, n'ont pas une vraie contrition,
parce qu'ils n'ont pas une contrition intérieure.

D. Qu'est-ce à dire que la contrition doit être nes-
verselle 1

R. La contrition doit être univeraelle, c'est-à-dire
qu'elle doit s'étendre au moins à tous les péchés mor-
tels qu'on a commis.

D. S'il n'y avait qu'un seul péché mortel dont on
n'eût pas regret, est-ce qu'on n'aurait pas une contri-
tion sufimante I

R. Non, s'il y avait un seul péché mortel dont on n'eût
pas regret, on n'aurait pas une contrition suffisante,
parce que ce ne serait pas une contrition universelle.

D. Qu'est-ce à dire enfin que la contrition doit
être souverain Y

R. Enfin la contrition doit être souveraine, c'està-
dire que la douleur d'avoir offensé Dieu doit être la
plus grande de toutes les douleurs.

D. Est-ce donc que l'on doit être plus affligé d'avoir
offensé Dieu que d'avoir perdu ses biens et tout ce
qu'on a de plus cher au monde I

R. Oui, on doit être plus affligé d'avoir offensé Dieu
que d'avoir perdu ses biens et tout ce qu'on a CI plus
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cher au monde, parce que l'offense de Dieu est le plu
grand de tous les maux.

D. Toutes ces qualités sont-elles nécessaires à la
contrition ?

R. Oui, toutes ces qualités sont tellement néces-
saires à la contrition, que s'il lui en manque une seule,
elle n'est pas suffisante.

D. Pouvons-nous par nos propres forces avoir une
bonne contrition ?

R. Non, la bonne contrition est un don de Dieu
ne peut venir que de lui et qu'il faut lui demaner
humblement.

4.-DES MOYENS D'AvOIE UNE BONNE ONTEITION.

D. Que faut-il faire pour avoir une véritable con,
trition ?

R. Pour avoir une véritable contrition, il faut:
lo La demander à Dieu avec ferveur;
20 S'y exciter par la considération des motifs cap&-

bles de nous l'inspirer.
D. Quels sont les motifs les plus propres à emoiter

en nous la contrition?
R. Les motifs les plus prop as à exciter en nous la

contrition sont: 10 la bonté infinie de Dieu que ms
avons offensée;

2e Les bienfaits de Dieu et notre ingratitude envers
lui-

30 La passion de Notre-Seigneur Jésus-hrist, dont
nos péchés sont la cause;

4o Le paradis que nous avons perdu, et l'enfer que
nous avons mérité.

D. Pour avoir une bonne contrition, est-ce amsu do
regrtter ses péchés 1

Non, pour avoir une bonne contrition, il ne suSt
pas de regretter ses péchés; il faut de plus avoir le
fJrme propos, c'est-à-dire une résolution uinicre t

are de ne plus offenser Dieu.
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ZD. Le ferme propos est-il absolument nécessaire à
la contrition I

È. Oui, le ferme propos est absolument nécessaire
à la contrition; mans cette ferme résolution de ne plus
offenser Dieu, il ne peut y avoir de vraie contrition.

D. Quelle est la meilleure marque de la vraie con
trition ?

R. Ta meilleure marque de la vraie contrition,
c'est le ferme propos: on peut croire en effet qu'on a
une vraie douleur d'avoir offensé Dieu quand on se
sent une ferme résolution de ne plus l'offenser, et que
l'on prend les moyens d'éviter le péché.

D. La résolution de ne plus offenser Dieu doit-elle
être prise seulement pour un temps limité, cpmme
pour quelques jours ou pour quelques semaines I

R. Non, la résolution de ne plus offenser Dieu ne
doit pas être prise seulement pour un temps limité,
mais pour toujours.

D. Dans quel temps faut-1 demander à Dieu la
pontrition et s'y exciter, pour se disposer à recevoir
le sacrement de Pénitence ?

R. Il faut demander à Dieu la contrition, avec la
grâce de connaître ses péchés, avant de commencer à
s'examiner; il faut la demander encore, s'y exciter
et en produire des actes après son examen, en atten-
dant le moment de se confesser; mais c'est surtout
pendant que le prêtre donne l'absolution qu'on doit
s'exciter à la contrition avec le plus de ferveur et en.
faire un acte de tout son coeur.

§ 5-na LA cONEMSIson.

D. Qu'est-ce que la confession
R. La confession est une déclaration que l'on fait

de ses péchés à un prêtre, pour en recevoir le pardon
ou l'absolution.

D. Les prêtres ont-ils le pouvoir de pardonner les
p- Iés
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R. Oui, les prêtres ont le pouvoir de pardonner ou
de retenir les péchés.

D. Peuvent-ils pardonner tous les péchés, même les
plus énormes ?

R. Oui, ils peuvent pardonner tous les péchés,
même les plus é,normes, pourvu qu'on s'en confesse
avec une sincère contrition.

D. De qui les prêtres ont-ils reçu ce pouvoir de
pardonner ou de retenir les péch4s 1

R. O'est de Jésus-Christ lui-même que les prêtres ont
reçu ce pouvoir de pardonner ou de retenir les péchés.

D. Quelles conditions doit avoir la confession pour
tre bonne 1

R. La confession, pour être bonie, doit être ktAnble,
sincère et enUire.

D. La confession doit être hmleIs: qu'est-ce à dfre ¶
R. La confession doit être Amnble, c'est4--dire qu'on

doit s'accuser de ses péchés avec une grande confuion
d'avoir offensé Dieu.

D. La confession doit être iincêre: qu'est-ce à dire ?
R. La confession doit être siècre, c'est4-dire qu'on

doit dire ses péchés franchement et simplement,
comme on les connaît, sans exagération ni excuse.

D. La confession doit être entière : qu'est-ce à dire t
R. La confession doit être entière, deata-dire qu'on

doit déclarer tous les péchés mortels qu'on a oommis,a.u-
tant qu'on peut s'en souvenir après un sérieux examen.

D. Est-il nécessaire de déclarer aus le nombr. de
ses péchés et leurs circonstances ?

R. Oui, pour que la confession soit entière, il est
necessaire de déclarer ausmi le nombre de chaque
pché et les circonstances qui en changent l'espèce.

D. Donnez-en un exemple ?
R... Par exemple, si on a dérobé, il faut dire combiens4

fois on l'a fait, si c'est une chose sacrée, ou aie'estdans u
lieu saintqu'on l'a prise, parcequedansces ciroonstances,_ _ Yest pas simplement un vol, 'est encore un,
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D. Celui qui cacherait volontairement à confesse
un péché mortel, ferait-il un grand mal ?

R. Celui qui cacherait volontairement un péché -
mortel à confesse ferait une confession nulle et sacrilège.

D. A quoi serait obligé delui qui aurait fait une
telle confession ?

R. Celui qui aurait fait une telle confession serait
obligé à la recommencer tout entière et à s'accuser,
en particulier, du sacrilège qu'il aurait commis en
cachant ce péché.

D. Quand est-ce que l'on reçoit le sacrement de
Pénitence ?

R. On reçoit le sacrement de Pénitepe quand le
prêtre donne l'absolutio&.

§ 6.-DE L'ABSOLUTIO$.

D. Qu'est-ce que l'absolution?
R. L'absolution est le pardon des péchés accordé

par le prêtre au nom de Jésus-Christ.
D. Ce pardon des péchés, que le prêtre accorde,

est-il toujours ratifié dans le ciel i
R. Oui, ce pardon des péchés que le prêtre accorde

dans le sacrement de Pénitence, est toujours ratifié
dans le ciel, pourvu que la permonne qui s'en wonfesse
soit véritablement pénitente.

D, Qui est-ce qui nous assure que les pééés que
les prêtres pardonnent quand ils dennent l'absolution,
aMt pardonnés dan le Cee i

R. C'est Jésus-Christ lui-même qui nous en amaure,
-qund il dit à ses apts : Les pédals seront resà
oeur à qui vous ksw renettrez.* -

ID. LUs prêtres donnent-ils l'absolutionm tAtes les
fois que Fn va à confesse ?

R. Non, les prêtres ne dn.ient pas 'abseoseion
asles fois q.e lm va à confesse - ils jugent quelque-

*Saint Jeun, t, 2.
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fois à propos de la différer pour s'assurer des dispositions

des pénitents et leur donner le temps de s'y préparer.
D. Que doit faire un pénitent quand le confesseur

lui diffère l'absolution I
R. Quand le confesseur diffère l'absolution, le pé.

nitent doit se soumettre à ce délai avec humilité, en
éloigner la cause et travailler à se mieux préparer
pour une autre fois.

§ 7 v1%Tyv T.A

D. Quand le moment de se confesser est arrivé, que
faut-il faire ?

R. Quand le moment de se confesser est arrivé, il
faut aller se mettre à genoux auprès du confesseur,
de manière à ne pas le regarder en face, faire sur soi
le signe de la croix, et dire:

EN FRANÇAIS : EN LATIN:
Bénissez-moi, mon père, parce Benedic mihi, pater, quia pec-

que Jfau péché. cai.
Je confesse à Dieu, etc., page Confiteor Deo, etc., page 5,

5, tsqu'à par ma faute. jusqu'à mea culpa.
D. Que fait-on ensuitei
R. Ensuite on dit: 10 combien il y a' de temps

qu'on a ét à confese -

20 Si on a reçu l'absolution la dernière fois;
30 Si on a accompli la pénitence imposée ; puis on

commence sa confession en disant à chaque péché:
Mon père, je m'accuse de...
D. Quand on a fini d'accuser ses péchés, que fautil

faire 1
R. Quand on a fini d'accuser ses péchés, il faut dire:

" Je m'accuse de plus de bien d'autres péchés que je
"ne connais pas, et de ceux de toute ma vie; j'en
"demande pardon à Dieu, et à vous, mon père, la
"pénitence et l'absolution."

Puis tout de suite on achève le Confiteor en disant:
EN PRANÇAIb * | EN LAT &

marmafaut, to. jMea cupa, et.

I
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D. Après avoir fini le Confiteor, que doit-on faire I
R. Après avoir fini le Confiteor, on doit écouter aveo

respect les avis que le confesseurjuge à propos de donner
et accepter avec soumission la pénitence qu'il impose.

D. Si le confesseur juge à propos de donner l'abso-
lution, que faut-il faire pendant qu'il la donne ?

R. Si le confesseur juge à propos de donner% l'abso-
lution, il faut pendant qu'il la donne s'exciter de nou-
veau à la contrition et en faire un acte de tout son cour;
ensuite se retirer modestement à l'écart pour remercier
Dieu de la grande grâce que l'on vient de recetoir; et
puis enfin faire sa pénitence aussitôt que possible.
. D. Quelle prière faut-il dire pour remercier Dieu
après avoir reçu l'absolution?

R. Pour remercier Dieu après avoir reçu l'absolution,
ceux qui ne savent pas lire peuvent dire la prière sui-
vante :

PRIkRE APRÈS LA CONFEssION.

Je ne suis plus votre ennemi, ô mon Dieu 1 vous m'avez par-
donné ; par la vertu du sacrement de Pénitence, vous aves
effacé mes péchés; vous m'avez reçu en grâce! O mon Dieu,
soyez à jamais béni de vos miséricordes ! Pénétré de reco-
naissance, je promets de vous aimer et de vous servir désor-
mais de tout mon cœur. Mais je ne puis rien sans vous ; cm-

ervez-moi donc, par votre grâce, dans cette sainte résolution
et accordez-moi le don de persévérance dans votre service.

§ 8.-DE LA ATISFACTION.

D. Qu'est-ce que la satisfaction 1
R. La satieaction est une réparation que l'on doit

à Dieu et au prochain, pour l'injure ou le tort qu'on
leur a fait par le péché.

D. (ette réparation est-elle nécessaire pour obtenir
la pardon de ses péchés ?

R. Cette réParation est si nécessaire, que sans alle
ou au moi» sans le désir et la volonté de saifame
il ne peut y aeoir de véritable contrition, ni par os..
léqueni d. pàrdon des péchés.

a
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D. Mai, quand le péché est pardonné, est-on encore
obligé de faire pénitence ?

1. Oui, même après que le péché a été pardonné,
on est encore obligé de faire pénitence, pour satisfair%
à la justice de Dieu, qui en accordant le pardon du
péché dans le sacrement de Pénitence, ne remet pau
toujours toute la peine qui lui est due.

D. Pouvons-nous, par nous-mêmes, satisfaire à la
justice de Dieu I

R. Non, nous ne pouvons satisfaire à la justice de
Dieu par nous-mêmes; nous ne le pouvons que par
Jésus-Christ, notre souverain médiateur, de qui nos
satisfactions tirent toute leur valeur.

D. Par quelles ouvres de pénitence peut-n satis
faire à Dieu pour ses péchést

R, On satisfait à Dieu pour ses péchés:
10 Par les peines et les' afRictions de la vie, quand

on les accepte avec soumission et qu'on les supporte
avec patience, en union avec Notre-Seigneur Jésus-
Ohrist;

20 Par la pratique des ouvres satisfactoires, qui
sont le jeûne, l'aumône et la prière;

3o Et principalement par l'accomplissement fidèle
de la pénitence que le confesseur impose;

4o En gagnant les indulgences.
D. Est-on obligé d'accomplir la pénitence que le

confesseur impose I
R. Oui, on est obligé, sous peine de péché, d'aocom-

plir fidèlement la pénitence imposée par le confesseur.
D. Qu'entendez-vous par les indulgences 1
R. Par les indulgences, j'entends des grâces que

l'Eglise accorde aux fidèles, pour la rémission des
peines temporelles dues à leurs péchés.

D. Que faut-il faire pour gagner les indulgences 1
R. Pour gagner les indulgences, il faut:
10 Etre en état de grâce et véritablement repen.

ant de tous ses péchés;

6
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20 Acconipllr fidèlement toutes les conditions pres-

crites par celui qui les accorde.
D. Comment satisfait-on aýi prochain I
R. On satisfait au prochain en réparant le tort qu'on

lui a fait dans sa personne, ses biens ou son honneur.
D. Expliquez cela plus particulièrement par des

exemples I
R. Par exemple, si l'on a causé quelque dommage

au prodhain dans ses biens, il faut restituer ; si l'on a
terni sa réputation par médisance ou par calomnie, il
faut la réparer; si on l'a insulté ou offensé, il faut lui
faire excuse ou lui demander pardon; enfin il faut,
autant que possible, se réconcilier avec ses ennemis
et ±parer le scandale qu'on a donné.

D. Quand faut-il se réconcilier avec son prochain
ou réparer le tort qu'on lui a fait I

R. Il ne faut jamais différer de se réconcilier avec
son prochain et de réparer le tort qu'on lui a fait;
que ai on ne peut le faire avant que d'aller à confesse,
on doit se hâter d'accomplir ce devoir aussitôt après
sacnfession.

CHAPITRE V.

De l'Extreme - Onotion.

D. Qu'est-ce que l'Extrême-Onction 1
R. /LExtrême - Onction est un sacrement institué

pour le soulagement spirituel et corporel des malades..
D. Que faut-il faire pour se préparer à recevoir

l'Extrême-Onction I
R. Pour se préparer à recevoir l'Extrême-Onction,

il faut s'exciter au regret de tous les péchés de sa vie
et se confesser, si l'on se sent coupable de quelque faute
grave.

D. Quand faut-il recevoir l'Extreme-Onction t
R. Il faut recevoir l'Extrême-Onction dès qu'on est

en danger de mort, sans attendr. 4 l'extrémité
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CHAPITRE VI.

Du sacrement de l'Ordre.

D. Qu'est-ce que l'Ordre 1
R. L'Ordre est un sacrement qui donne le pouvoir

spirituel de faire les fonctions sacrées, et la grâce
pour les faire dignement.

OHAPITRE VIL

Du sacrement de Mariage.

D. Qu'est-ce que le Mariage 1
R. Le Mariage est un sacrement qui sanctifie lal-

liance de l'homme et de la femme.
D. En quelles dispositions fautil être pour recevoir

dignement le sacrement de Mariage 1

R. Pour recevoir dignement le sacrement de Ma.
riage, il faut être en état de grâce et dans la ferme
résolution de servir Dieu fidèlement dans l'état du
mariage.

D. A quoi s'exposent ceux qui se marient enét
de péché mortel?

R. Ceux qui se marient en état de péché mortel
profanent lè sacrement de Mariage, et, par ce saori-
lège, se rendent indignes des bénédictions que Die
se plbt répandre sur la personne et sur les familes
de ceux qui re<oivent ce sacrement en de amàtes.-di-
positions.



TROISIÈME PARTIE.
Des commandements.

D. Que faut-il faire pour aller en paradis I
R. Pour aller en paradis, il faut garder les com

mandemeuts de Dieu et de l'Eglise.

CHAPITRE PREMIER.

Des commandements de Dieu.

D. Combien y a-t-il de oemmandements de Dieu I
R. Il y a dix commandements de Dieu.
D. Récitez-les.
R. Un seul Dieu tu adorerai, etc., page 7.
D. Quel est l'abrégé des dix commandements de

Dieu ?
R. L'abrégé des dix onmmandements de Dieu est

renfermé dans ce peu de paroles: Aimer Dibu de tout
son cour et le pochain comme soi-même, pour l'amour
de Dieu.

D. -Qui est notre prochain i
R. Tous les hommes, et même nos ennemis, sont

notre prochain.
D. Estce donc que nous sommes obligés d'aimer

wu ennemis 1
R. Oui, nous sommes obligés d'aimer nos ennemis

pour l'amour de Dieu, de pardonner et de faire du
bien à ceux qui nous font du- mal; c'est la loi de
l'Evangile.

D. A quoi nous oblige J'amour ou la charité que
nous devons avoir pour le prochain i

R. La charité que nous devons avoir pour le pro-
chain nous oblige à faire toujours aux autres ce que
nous voudrions raisonnablement qu'on nous fit à nous-
mêmes; et à ne jamais faire aux autres ce que nous n
voudrions pas qu'on uoM nt à nousmêmes.

w.
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PREMIER COMMANDEMENT.

I Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement.

D. Qu'est-ce qui nous est ordonné par le premier
commandement: Un seul Dieu tu adoreras et aimera
parfaitement ?

R. Par ce commandement, il nous est ordonné: t
de croire en Dieu; 20 d'espérer en lui; 3o de l'aimer
de tout notre cœur ; 40 de n'adorer que lui seul.

D. Quelles sont les vertus prescrites par ce graad
commandement?

R. Les vertus prescrites par ce grand oommanda,
ment sont la foi, l'espérance et la charité.

D. Qu'est-ce que la foi?
R. La foi est une vertu surnaturelle, par laque1is

nous croyons fermement tout ce que l'Eglise n
enseigne, parce que c'est Dieu qui l'a révélé.

D. Qu'est-ce que l'espérance 1
R. L'espérance est une vertu surnaturelle par W

quelle nous attendons de Dieu, avec une ferme eo*
fiance, ses grâces en ce monde et le paradis en l'utre
par les mérites de Jésus-Christ.

D. Qu'est-ce que la charité?
R. La charité est une vertu sužnaturelle par b.

quelle nous aimons Dieu pour lui-même, par-dne
toutes choses, et notre prochain comme nous-ams,
pour l'amour de Dieu.

D. Comment appelle-t-on ces trois vertusi
R. On appelle ces trois vertus théologales.
D. Ces trois vertus sont-elles néceisaires au st4
R. Oui, la foi, l'espérance et la charité sont abso>

lument nécessaires au salut,
D. Sommes-nous obligés de faire des actes de foi,

d'espérance et de charité ?
R. Oui, nous devons faire souvent des actes de 4f,

d'espérance et de charité.
D. Faites des actes de foi, despérance et de hamh
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R. Acte de foi:--Mon Dieu, je crois, etc., page 6.
Acte d'espérance :-Mon Dieu, appuyé, etc., page 6.
Acte de charité :--Mon Dieu, qui êtes, etc., page 6.
D. Qu'est-ce qu'adorer Dieu ?
R. Adorer Dieu, c'est lui offrir l'hommage souverain

de notre esprit et de notre cœur, comme à notre créateur,
à notre souverain maître et à notre fin dernière. 9

D. Faites un acte d'adoration.
R. Acte d'adoration :- Mon Dieu, je vous adore,

etc., page 6.
D. Est-il permis d'adorer autre chose que Dieu ?
R. Non, il n'est pas permis d'adorer autre chose

que Dieu: à Dieu seul appartient l'hommage souve-
rain de notre esprit et de notre cœur.

D. Est-ce que nous n'adorons pas les saints et les
anges?

R. Non, nous n'adorons ni les saints ni les anges:
nous nous contentons de les honorer et de les invo.
quer comme les amis de Dieu.

D. Est-il bon d'invoquer les saints?
R. Oui, il est bon et utile d'invoquer les saints

afin qu'ils intercèdent pour nous auprès de Dieu et
qu'ils nous obtiennent des grâces, par Notre-Seigneur
Jésus-Christ.

D. Est-il bon aussi d'honorer les reliques et les
images des saints?

R. Oui, il est bon aussi d'honorer les reliques et les
images des saints: l'Eglise catholique l'a toujours
fait et nous enseigne à le faire.

SECOND COMMANDEMENT.
Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chose pareillement.

D. Que défend le second commandement: Dieu en
min tu ne jureras, ni autre cho8e pareillement i

R. Ce commandement défend toute profanation du
naint nom de Dieu, les serments indiscrets,. injustes, ou
faux, les blasphèmes, les jurements et les imprécations,
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D. Qu'est-ce qu'un serment Y
R. Le zerment est un acte de religion, par lequel

on prend fiieu à témoin de la vérité de ce que l'on
affirme ou de ce que l'on promet.

D. Quand est-ce que le serment est indiscret I
R. Le serment est indiscret lorsqu'il est fait légè.

rement, sans nécessité, et pour des choses peu impor-
tantes.

D. Quand est-ce que le serment est injuste 1
R. Le serment est injuste lorsqu'on le fait pour

s'engager à faire quelque chose de mal.
D. Celui qui a fait serment de faire quelque chose

de mal, comme de tuer, de se venger, etc., est-il
obligé de tenir son serment ?

R. Non, celui qui a fait serment de faire quelque
chose de mal ne doit pas tenir son serment ; il commet-
trait un nouveau péché en accomplissant un tel serment.

D. Quand est-ce que le serment est faux?
R. Le serment estfaux lorsqu'il est contre la vérité;

c'est ce qu'on appellefaux serment ou parjure.
D. Le faux serment est-il un grand péché ?
R. Oui, le faux serment est un très grand péché.
D. Qu'est-ce que le blasphème 1
R. Le blasphème est une parole injurieuse contre

Dieu ou contre les choses saintes.
D. Le blasphème est-il un grand mal I
R. Le blasphème est un crime'énorme.
D. Est-ce pécher grièvement que de prononcer cer-

kaines paroles connues sous le nom de jurementas, d'im-
précations, dans le langage ordinaire ?

R. Plusieurs de.ces jurements et de ces imprécations
ne sont que des prles grossières; mais plusieurs sont
criminels et appfoclient du blasphème : tous peuvent
devenir scandaleux par circonstance. C'est pourquoi
les bons chrétiens doivent s'abstenir de les proférer.

D. Le second commandement nous oblig-til à
Iueque chose 1
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. Le second commandement nous oblige à pro-
uoncer toujours avec respect le saint nom de Dieu et
à accomplir nos veux.

D. Qu'est-ce qu'un vou ?
R. Le vou est une promesse faite à Dieu de l'ho-

norer en lui-même, ou dans ses saints, par quelque
action de piété.

D. 0'est donc pécher que de ne pas accomplir ses
Veux I

R. Oui, c'est un péché grave que de ne pas accom-
plir ses veux.

TROISIÈME COMMANDEMENT.
Les dimanches tu garderas, en servant Dieu dévotement.

D. A quoi nous oblige le troisième commandement
de Dieu: Le. dimanwJ tu garderas, en servani Dieu
d4votement?1

R. Ce commandement nous oblige à sanctifier les
dimanches par un saint repos.

D. En quoi consiste ce saint repos 1
R. 0e saint repos consiste à s'abstenir de toute

ouvre.servile et à vaquer aux ouvres de piété.
D. Qu'entendez-vous par ouvres serviles 1
R. Par ouvre. aerils, j'entends les travaux cor

porels, le commerce et généralement tout travail qui
se raprte aux besoins de la vie.

D.sil permis le dimanche de faire quelques
ouvres serviles ?

R. Oui, il est permis le dimanche de faire les
ouvres serviles que l'Eglise juge nécessaires aux
besoins de la vie.

D. Suffit-il pour sanctifier le dimanche de s'abs-
tenir des ouvres serviles ?

R. Non, pour sanctifierde dimanche, il ne suffit pas
de s'abstenir des ouvres servil ; il faut de plus faire
des ouvres de piété et de-ligon, et surtout celles
qui sont commandées par l'Eg4ie
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QUATRIËME COMMANDEMENT.

Pére et mère tu honoreras, afin de vivre longuemt.

D. Que nous ordonne le quatrième commandemant:
Père et rère tu honoreras, afin de vivre longuemoent

R. Ce commandement nous ordonne d'honorer tous
nos supérieurs, et particulièrement nos pères et mères.

D. En quoi consiste l'honneur que nous devons à
nos pères et mères 1

R. L'honneur que nous devons à nos pères et
mère» consiste à les aimer, à les respecter, à leur
obéir et. à les assister dans leurs besoins.

D. Pourquoi ajoute-t-on afin de vivre longumemuif
R. On ajoute afin de vivre longuement, c'est-à-dire

longtemps, parce que Dieu a attaché une bénédiction
particulière à l'accomplissement de ce précepte.

D. Outre nos pères et mères, devons-nous honorer
encore quelques-uns de nos parents

R. Outre nos pères et mères, nous devons ho.
norer encore nos autres parents, selon leur Age et
selon l'autorité qu'ils oxb sur nous.

D. Devons-nous aussi respecter le gouvernement et
obéir à ses lois I

R. Oui, nous devons ausi reçpeoter le gouvernê
ment et obéir à ses lois, dans les choses temporelles:
c'est un point important de la morale chrétienne.

D. A quoi sont obligés ceux qui sont en service I
R. Ceux qui sont en service sont obligés d'avoir du

respect pour leurs mattres et maîtresses, de leur obéir
et de leur être fidèles jusque dans les petites choses.

D. Quels sont les devoirs des mattres et mattressos
envers leurs serviteurs I

R. Les devoirs des maltres et maîtresses envers
leurs serviteurs, sont de les aimer eomme leurs en.
fants, de veiller soigneuseinttr leur conduite et
de les payer dlaa

id
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. Quel honneur devons-nous à nos supérieurs
spirituels ?

R. Nous devons à nos supérieurs spirituels le res-
pect, l'amour et l'obéissance, dans l'ordre de la
religion et du salut.

CINQUIÈME COMMANDEMENT.

3omicide point ne seras, de fait ni volontairement.

D. Que défend le cinquième commandement: Ho-
micide point ne seras, de fait ni volontairement 1

R. Ce commandement nous défend de tuer, de
battre, de scandaliser personne, et même d'en avoir le

dessein.
D. Qu'est-ce que scandaliser son prochain ?
R. Scandaliser son prochain, c'est l'induire au mal

ou l'empêcher de faire le bien.
D. Celui qui a frappé, ou blessé, ou injurié quel-'

qu'un injustement, est-il obligé à quelque réparation ?
R. Oui, celui qui a frappé, ou blessé, ou injurié

quelqu'un injustement, est obligé à réparer l'injure
qu'il lui a faite et tout le dommage qu'il lui a causé
par ses mauvais traitements.

STXKTtMR COMMANDEMENT.

Impudique point ne seras, de corps ni de consentement.

D. Que défend le sixième commandement: Impu-
dique point ne seras, d& 'orps ni de consentement ?

R. Ce commandemeut défend toutes les actions
contraires à la pureté et à la modestie et tout con-
sentement à ces actions.

D. Que faut-il faire pour se préserver de l'impureté?
R. Pour se préserver de l'impureté, il faut rejeter

promptement toutes les pensées impures ou déshon-
nêtes, recourir à Dieu par la prière et fuir les occa-

0cs
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SEPTIÈME COMMANDEMENT.
Biens d'autrui tu ne prendras ni retiendras sciemment.

D. Qu'est-il défendu par le septième commandement:
Bien d'autrui tu ne prendras ni retiendraS sciemmenti

R. Par ce commandement, il est défendu de pren-
dre ou de retenir injustement le bien du prochain et
de lui faire aucune injustice.

D. A quoi est obligé celui qui a pris ou qui retient
injustement le bien du prochain, ou qui lui a causé
quelque dommage 1

R. Celui qui a pris ou qui retient injustement le
bien du prochain, ou qui lui a causé quelque dom-
mage, est oblige à restituer.

D. Cette restitution est-elle bien nécessaire I
R. Cette restitution est si nécessaire, que si on ne

la fait pas, ou, du moins, si on n'a pas la volonté de la
faire, on ne peut ni obtenir le pardon de ses péchés,
ni être sauvé.

HUITIÈME COMMANDEMENT.
Faux témoignrwe ne diras, ni mentiras aucunement.

D. Que défend le huitième commandement: Faux
£6moignage ne diras, ni mentiras aucunement 1

R. Ce commandement défend de mentir, de rendre
faux témoignage zontre son prochain, de le juger
témérairement, de le décrier. soit par médisance, soit
par calomnie.

D. Est-ce qu'il n'est jamais permis de mentir ?
R. Non, il n'est jamais permis de mentir, pas même

pour rendre service.
D. Est-on obligé de réparer le dommage qu'on a

causé à son prochain par mensonge, par faux témoi-
gnage, par calomnie ou par médisance I

R. Oui, on est obligé de réparer, autant que pos-
sible, tout le dommage qu'on a causé à son prochan,
dans son honneur, - biens, ou sa personne, soit par

tt tbEftt eAtitismt.



nensonge, soit par faux témoigitage, soit par calom-
nie ou par médisance.

NEUVIÈME COMMANDEMENT.
L'ouvre de chair ne désireras qu'en mariage seulement.

D. Que défend lp neuvième commandement: L'œw f
vre de chair ne désireras qu'en mariaye seulermentti E

R. Ce commandement défend de consentir aux pen-
sées impures et aux désirs déshonnêtes de la chair.

D. Est-ce un grand mal d'entretenir ces sortes de
mauvaises pensées et de mauvais désirs dans son cour 1

R. Oui, c'est un péché mortel d'entretenir volontai-
rement ces sortes de mauvaises pensées et de mauvais
désirs dans son cour.

D. Quel est le meilleur moyen de les chasser1
R. Urn des meilleurs moyens de les chasser, c'est de

penser à Dieu, qui voit le fond de nos cours.

DIXTIME COMMANDEMENT.
Biens d'autrui ne désireras pour les avoir Injustement.

1). Que nous est-il défendu par le dixième com-
mandement : Biens d'autrui me dbsireras powr les
avoir injuement 1

R. Par ce commandement, Dieu nous défend de dési-
rer d'avoir le bien du prochain par des voies injustes.

D. Comment pèche-t-on contre ce commandement 1
R. On pèche contre ce commandement:
l Quand on a la volonté de prendre ou de garder

ce qui appartient aux autres;
20 Quand on cherche à tromper dans les marchés,

dans ls marchandises, dans les poids et les mesures, etc.

CHAPITRE I.
Des commandements de l'Eglise.

D. Tous les chrétiens sont-ils obligés d'observer lu
uad-mts de l'EgliueI
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R.' Oui, tous les chrétiens sont étroitement obligés
d'observer les commandements de l'Eglise.

D. Pourquoi sommes-nous si étroitement -obligés
d'obéir à l'Eglise I

R. Nous sommes étroitementobligés d'obéir àl'Eglisa,
parce que Jésus-Christ lui-même nous le commande.

D. Comment doit donc ôtre regardé celui qui n'é-
coute pas l'Eglise?

R. Selon la doctrine de Jésus-Christ, celui qui
n'écoute pas l'Eglise doit être regardé comme un
païen et un publicain.

D. De qui l'Eglise a-t-elle reçu le pouvoir de faire
du lois ?

R. C'est de Notre-Seigneur Jésus-Christ que l'Eglise

a regu le pouvoir de faire des lois, quand il a dit à ses
apôtres: Celui qui vou écoute, m'écoute ; celui qui vous

m6priae, me meprie.-Luc, x, 16.
D. Combien y a-t-il de principaux commandements

de l'Eglise 1
R. Il y a sept principaux commandements de l'Egliap.
D. Récitez-les.
R. Leaftes tu sanctifieras, etc., pare 8.

PREMIER COMMANDEMENT.
Ls fêtes tui astiflras. aui te sont de comm&ndmmant.

D. Que nous ordonne le premier commandement
de l'E glise : Les ßtes tu 8anctißeras, qui te sont de cos.
mandementi1

R Ce commandement nous ordonne de sanctifier
les fêtes d'obligation.

D. De quelle manière devons-nous sanctifier les fêtest
R. Nous devons sanctifier les fêtes de la mêu ma.

aière que les dimanches.

SECOND COMMANDEMENT.
Le dimanhes messe entendras, et les fletes paroIlhm.s

D. A quoi nous oblige le seod A

L _M_

i
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de l'Eglise: Les dimanches messe entendras, et lesftes
pareillement 1

R. Ce commandement nous oblige à assister, les
dimanches et fêtes d'obligation, à la messe, particu-
lièrement à la messe paroissiale.

TROISIEME COMMANDEMENTr.
Tous tes péchés confesseras, à tout le moins une fois l'an.
D. A quoi sommes-nous obligés par le troisième

commandement de l'Eglise : Tous tes péchs confesse-
ras, à tout le moins une fois l'an ?

R. Par ce commandement, nous sommes obligés
d'aller à confesse au moins une fois tous les ans,
et de faire une bonne confession.

D. Tout le monde est-il obligé d'aller à confesse I '
R. Oui, tout fidèle qui a l'usage de la raison est

tenu de se confesser au moins une fois tous les ans;
personne n'est dispensé de cette obligation.

QUATRIÈME COMMANDEMENT.
Ton Créateur tu recevras, au moins à Piques humblement

D. Que nous ordonne l'Eglise par son quatrième
commandement: Ton Cr&ateur tu recevras, au moins
à Pâques humblement 1

R. Par ce commandemen, l'Eglise nous ordonne
deux choses:

1e De communier au moins une fois tous les ans,
avec les despositions convenables;

2• De faire cette communion dans la quinzaine de
Pâques et dans l'église paroissiale.

CINQUIËME COMMANDEMENT.

Quatre-temps, vigiles,.jeûneras, et le carûme entièrement.
D. Quelle obligation nous impose le cinquième

commandement de l'Eglise : Quatre-temps, vigilk,

jednerao, a le carme entièremen 1

89
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R. 0e commandement nous fait une obligation de
jeûner les mercredis, vendredis et samedis de chaque
semaine des quatre-temps; tous les jours du carême,
excepté les dimanches ; la veille de Noël, ce la Peiï-
tecôte, de la St-Pierre, de l'Assomption et de la Tous-
saint ; et tous les mercredis et vendredis de l'avent,.
auxquels jours ont été renvoyés les jeûnes des autres
vigiles (1).

1). En quoi consiste le jeûne que l'Eglise nous pres-
crit I

R. Le jeûne que l'Eglise nous prescrit consiste prin-
cipalement à s'abstenir de viandes, et à ne faire qu'un
repas, et ce n'est que par tolérance qu'on permet une
légère'collation.

SIXIME COMMANDEMENT.

Vendredi chair ne mangera., ni le smedi mêmement.

D. Que nous estril ordonné par le sixième comman-
dement de l'Eglise: Vendredi chair ne mangeras, ni
le samedi mêmement 1

R. Par ce commandement, il nous est ordonné de
faire maigre tous les vendredis, excepté celui où
tombe le jour de Noël, et tous les samedis où l'on ob-
serve le jeûne (2).

D. Que faut-il observer, les jours de jeûne de carame
ou, par dispense, on peut manger grasi

R. Les· jours de jeûne de carême où, par dispense,
on peut manger gras, il faut observer de ne faire qu'un
seul repas de viande et de n'y pas manger de poisson.

SEPTIÈME COMMANbÈMENT.

Droits et dtmu ta patrau à l'Églis. fideleient.
D. A quoi oblige le septième commandeluent da

(1) pour la discpinie particulière au Bet-nad=,toesan e eeee
raberinence, voycz, à ta fin de ce catéch.mne, oe qui a Ï4s14 par an

kadut de 18
tysu as& --- jeasMaaseassieae
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I'Eglise: Droits et dîmes tu p êieras à l'Eglise efdèement?
R. Ce commandement oblige les fidèles à payer

les dîmes, offrandes et a'itres droits autorisés pour les
frais du culte divin et pour' l'entretien des pasteurs.

D. Les commandements de l'Eglise obligent-ils
ous peine de péché mortel I

R. Oui, les commandements de l'Eglise obligent
sous peine de péché mortel, et c'est ce qui doit faire
trembler un grand nombre de chrétiens qui les ob.
servent mal.

OHAPITRE IIL

De la grice.
D. Avons-nous besoin de quelque secours pour ol>

server les commandements i
R Oui, pour observer les commandements, nous

avons besoin du secours de la grâce de Dieu.
D. Qu'est-ce que la grace?
R. La grâce est un don surnaturel que Dieu nous

fait, par sa pure bonté et par les mérites de Jésus-
Christ, pour opérer notre salut.

D. Y a-t-il plusieurs sortes de grâces I
R. Il y a deux sortes de grâces : la grâce habituelle

ou santifuarte, et la grâce actuelle.
D. Qu'est-ce que la grâce sanctifiante
R. La grâce sanctijiante est celle qui nous rend

aints devant Dieu, dès qu'elle est en nous.
D. Pourquoi l'appelle-t-on grâce habituelle1
R. On l'appelle grâce habituelle, parce qu'elle. se

conserve et demeure en nous. Par exemple, la grâce
sanctifiante que les enfants ont reçue dans le baptême,
demeure en eux tant qu'ils ne tombent pas dans le
péohé mortel.

D. Qu'est-ce que la grâce actuelle 1
R. La grâce actuelle est celle qui nQ nous sanctifie

pas par elle-même, mais qui nous dispose à être saints
ou à devenir plus saints, quand nous y coopérons.
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D. Pourquoi cette grâce est-elle appelée actuelle f
R. Cette grâce est appelée actuelle, parce que c'est

un secours passager, par lequel Dieu nous excite inté-
rieurement et nous aide 'à faire le bien ou à éviter
le mal.

D. Pouvons-nous faire quelque chose pour notre
salut, sans la grâce ?

R. Non, nous ne pouvons rien faire pour notre sa-
lut, sans la grâce, pas même avoir une-bonne pensée.

D. Comment perd-on la grâce ?
R. On perd la grâce sanctifiante par un seul péché

mortel ; on perd les grâces actuelles en résistant à
leurs inspirations ou en négligeant d'en profiter.

D. Comment obtient-on la grâce ?
R. On ob t la râce par la prière et par lessacr.

sms



QUATRIÈME PARTIE.

De la prière.

D. Qn'est-ce que la prière l
R. La prière est une élévation de notre esprit et ae

notre cœur vers Dieu, pour lui rendre nos devoirs et
tai demander nos besoins.

D. Est-il nécessaire de prier Dieu I
R. Oui, il est nécessaire de prier Dieu, à cause du

besoin continuel que nous avons de sa grâce.
D. Comment faut-il prier I
R. fl faut prier avec respect, avec attention et dé-

votion, au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, par
qui seul nous pouvons mériter d'être exaucé&

CHAPITRE PRBMIER.
De l'orafuon damlniSie.

D. Quelle est la plus excellente de toutes les pribreut
R. La plus excellente de toutes les prières, c'est le

Poter ou l'oraison dominicale: c'est Jésus-Christ lui-
smOre qui nous l'a enseignée.

D, R ites l'oraison dominicl,

R wbr ers, et.., page1 8.tie no'e, etc., page a

D. A qui parlons-nous en disant notre Père 1
R. C'est à Dieu que nous parlons en disant nobre

D. Pourquoi l'appelons-nous notre Père 1
R. Nous l'appelons notre Père, parce qu'il est le
6tear de toutes choses, le père de tous lu hommeq#

P uièrt des bons éri
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D. Pourquoi disons-nous: qui tes am cieuo, Dieu
étant partout 1

R Nous disons : qi êtea aux cieux, pour élever no-
tre esprit et notre cœur au ciel, où est le trône de
Dieu, qui seul doit fixer notre attention dans la prière.

D. Combien y a-t-il de demandes dans l'oraison
dominicale 1

R. Il y a sept demandes dans l'oraison dominicale,
qui renferment tout ce qu'un cour chrétien doit dési.
rer et demander.

PREMIÈRE DEMANDE.

Que votre nom soit sanotlU.

D. Que demandons-nous à Dieu par ceu paroles:
Que votre nomr soit sanctifié

R. Par ces paroles, nous demandons que Dieu soit
connu, adoré et servi de tout le monde, et que son
saint nom soit prononcé avec le plus grand.respect.

SECONDE DEMANDE.
Que votre règne arrive.

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles:
Que votre règn arrive 1

K Par ces paroles, nous demandons que Dieu règne
sur nos curs içi-bas par sa grâce et qu'il nous fasse
régner éternellement avec lui dans le ciel.

TROISIÈME DEMANDE.

Que votre volonté soit faite en la terre comme a cieL

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles:
Que votre volont6soit faite en la terre comme au ciel 1

R. Par ces paroles, nous demandons à Dieu la
grâce de faire sa sainte volonté sur la terre, omme
les anges et les saints la font dans le ciel.

74
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QUÀTRIME DEMANDE.
Donnes-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour.

D. Que demandons-nous à Dieu par ces parole.:
Donnez-nou aurd'hui notre pain de chaque jour?

R. Par ces paroles, nous demandons à Dieu la
nourriture du corps et de l'âme, c'est-à-dire tout ce
qui est néceaaire pour la conservation de notre vie
et le salut de nos &mes.

CINQUIÉME DEMANDE.
Pardonne-noua nos offensa

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles:
Pardonn-noua nm ofensas?

R. Par ces paroles, nous demandn à Dieu le pa.
don de nos péchés, reconnaissant que nous l'offenso
tous les jours.

D. Pourquoi ajoutons-nous: Comne noua pardon-
none à ceux qui noua ont offenst4

R. Nous ajoutons ces paroles: .Con&me nota par-
donnons à ceux qui nous ont ofenals, pour nous souve-
nir qu'il faut pardonner à ceux qui nous offensent., si
nous voulons que Dieu nous pardonne à nous-mêmes.

&TXITME DEMANDI.
Ne nous induises point en tentation.

D. (ne demandons-nous à Dieu par ces paroles:
Ne noues induisez point en tentation ?

R. Par ces paroles, nous demandons à Dieu de
nous préserver des tentations et de nous faire la grâe
de les surmonter.

SEPTTÉME DEMANDE.
Mais délivrez-nous du mai.

D. Que demandons-nous à Dieu par ces paroles:
Maia delitrez-nous du mal y

R. P‡r ces paroles, nous demandons à Dieu de
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nous préserver et de nous délivrer de tous les maux «e
l'âme et du corps, principalement du péché et de la
mort éternelle.

CHAPITRE IL
De la salutation angélique.

D. Pourquoi prions-nous si souvent la sainte Vierge 1
R. Nous prions souvent la sainte Vierge, parce

qu'elle est la plus puissante protectrice que nous puis-
sions avoir au ciel.

D. La sainte Vierge offre-t-elle nos prières à Dieu
immédiatement par elle-même ?

R. Non, la sainte Vierge n'offre pas nos prières à
Dieu par elle-même; elle ne peut les offrir que par
Jésus-Christ, souverain médiateur entre Dieu et les
homm es; et ce n'est aussi que par lui qu'elle nous ob-
tient des grâce.

D. Par quelle prière l'Eglise invoque-t-elle plus or-
dinairement la sainte Vierge I

R C'est par la salutation angélique, appelée aussi
lA ifaria, que l'Eglise invoque plus ordinairement
la sainte Vierge.

D. Qu'est-ce que la salutation angélique 1
R. La salutation angélique est une prière ompo.

sée principalement des paroles de l'archange Gabriel
et de sainte Elisabeth à la sainte Vierge, auxquees
ut jointe une humble demande, ajoutée par l'E'

D. Récitez salutation angélique.

, m - saat, Marie, etc., page 4. I Âvs, Xarta, t., pages

D. Pourquoi récitons-nous si souvent cette prièrel
R. Nous récitons souvent cette prière, parce qu'ee

est très agréable à la sainte Vierge et très utile pour

D. Pourquoi la commence-t-on par mots: s
Eu salue 1

04 a esssaespar me mets: As mmss sg
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pour s'adresser à la sainte Vierge de la mAme me,
nière et dans les mêmes termes que l'archange Go,
briel, qui la salua par ces paroles, lorsqu'il fut envoyé
de Dieu pour lui annoncer le mystère de l'Incarnation,

D. Que signifie le nom de Marie 1
R. Le nom de Marie signifie princesse, pare qu'elle

est la reine du ciel et de la terre; et dame ce la mer,
parce qu'elle guide à travers les écueils ceux qui voya-
gent sur la mer de ce monde et les conduit au ciel.

D. Qu'expriment ces mots: pleine de grace 1
R. Ces mots: pleine de grâce, expriment l'abon-

dance des biens spirituels et la plénitude des grâces
dont le cœur de Marie a été enrichi.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles : 14 Seigneur
est avec vous 1

R. Par ces paroles: le Seigneur est avec vous, j'en.
tends que Dieu habite en Marie, comme dans son
temple, à cause de son incomparable pureté.

D. Pourquoi dit-on: Vous êtes bénie entre toutwe l..
femmes ?

R. On dit: Vous êtes bénie entre toutes lesfemme.,
pour reconnaître que Marie a reçu de Dieu, elle seule,
plus de grâces et une plus grande dignité, que toutes
les autres créatures ensemble.

D. Pourquoi ajoute-t-on: Et Jésus, le fruit de vos
entrailles, est béni 1

b. On ajoute: Et Jésus, le fruit de vos entrailles,
est béni, pour dire à Marie que nous croyons que son
divin Fils est la sainteté même; et pour nous réjouir
avec elle de ce qu'il est glorifié par son Père et adoré
par les hommes.

D. Pourquoi disons-nous : Saint Marie, Mère de
Dieu ?

R. Nous disons: Sainte Marie, Mère de Dieu, pour
faire un acte de foi qu'elle est Mère de Dieu, puis-
qu'elle a conçu et mis au monde Jésus-Christ, qui e«%
le Fils unique de Dieu fait homme pour nous.

il
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D. Pourquoi ajoutons-nous: Priez pour nous pé-
chewrs, maintenant et à l'heure de notre mort 1

R. Nous ajoutons : Priez pour nous pécheurs, main-
Uenant et à l'heure de notre mort, pour demander à
cette sainte Mère d'intercéder sans cesse pour nous,
afin de nous obtenir la plus grande de toutes les grâces,
la grâ.e de bien vivre et de bien mourir.

CHAPITRE IIL

Du chapelet.
D. Qu'est-ce que le chapelet1
R. Le chapelet est un pieux exercice composé des

plus excellentes prières de. l'Eglise, qui sont le Credo,
le Pater, l'Ave Maria et le Gloria Patri.

D. Comment se divise le chapelet ?
R. Le chapelet se divise en cinq dizaines, formées

chacune d'un Pater, de dix Ave Maria et d'un Gloria
Patri.

D. Comment commence-t-on le chapelet ?
R. On commence le chapelet par le Credo, pour

s'exciter à prier avec une foi vive; par trois Ave,
Maria, pour honorer les rapports de la sainte Vierge
avec les trois personnes de la sainte Trinité; et par
un Gloria Patri, pour renvoyer à Dieu toute la gloire
des grandeurs de Marie et des honneurs que nous lui
rendons.

D. Comment termine-t-on le chapelet ?
R. On termine le chapelet par le Sub tuum, ou par

toute autre prière à sa dévotion, pour demander à
participer à tous les fruits qui y sont attachés.

D. Quels sont les principaux fruits du chapelet ?
R. Les principaux fruits du chapelet sont la con-

naissance et l'amour des mystères de Notre-Seigneur
Jésus-Christ et de la sainte Vierge, que l'on médite
en le récitant (1).

(» On doii ex1ge atant que pousile, que le enfante sachent dire le
oïaip" &vant e &r leu premidro ommuutsei CYssi pur cia qu'
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OHAPITRE IV
Du rosaire et de I'Angelu.

D. Qu'est-e que le rosaire 1
R. Le rouaire est le chapelet de quinte dizaines,

ou le chapelet répété trois fois. Il fut révélé à saint -
Domiique, pour la conversion des pécheurs et des
hérétiques, pour lesquels il ne faut pas manquer de
prier chaque fois que l'on récite cette excellente
prière.

D. Qu'est-ce que l'Angelm 1
R. L'Angelam est une prière que l'Eglise nou a

appris à réciter le matin, à midi et le soir, au son de
la cloche, pour nous rappeler qu'un Dieu s'est fait
homme pour nous et que Marie a mérité d'être, sa
mère.

D. De quels sentiments doit-on être pénétréen réci
tant l'Angelu ?

R. En disant l'An"gelh, on doit être pénétré de
dévotion pour l'ange qui annonce le grand mystère de
l'Incarnation; de vénération pour Marie, qui devient
Mère de Dieu; de recnnaisance et d'amour pour
Notre-Seigneur, qui se fait homme pour nous sauver.

oru devoir mette 1I un article malcUer sur la manière de le dire.
,om e C'est une chose qui a apprend bien mieux par la pratiue.

le catéchlste ne se boera a leur 6re rendrecompte
âecrarticle et A leur en donner une ex p tion i leur fra réciter le

eh , ce qu1h soient de le lir comme i lat, au



CINQUIÈME PARTIR*

DEU EXEEOICEO DE LA VIE OHRÉTIENNE,

D. Que doit faite n ehrétien tous les jours de as vief
R. Pour vivre saintement, un chrétien doit tous le

jours de sa vie:
10 En s'éveillant le matin, faire le signe de la croix,

et dire: Mon Dieu, jè oue donne mom cœ~r;
20 Après s'être habillé modestement, se mettre à

genoux et ta1âela ptière du matin;
3o Entendre la messe, s'il le peut commodément;
4ô Vaquer aux occupations auxquelles son état

l'appelle;
50 Prendre ses repas avec sobriété et tempérance,

ayant soin de dire le be eisteet les grdces;
6o Assister les pauvres, selon son moyen;
7o Faire l'examen de conscience et la prière du soir,

quand l'heure en est venue, et en famille autant qu'il
se peut.

D. Comment doit-il sanctifier ses actions ?
R. Il doit sanctifier ses actions 1 les offrant à Dieu.
D. Comment doit-il souffrir les peines et les contra-a

riétés de la vie 1
R. fl doit souffrir les peines et les contrariétés de la

vie avec patience, en expiation de ses péchés, et les
unir aux souffrances de Jésus-Christ.

D. Comment doit-il se comporter dans les tentations?
R. Dans les tentations, il doit se i.ecommander à

Dieu et éviter les discours et les objets qui pourraient
l'entraîner au mal.

(1) on pouM rServoe ce deux denies c 1 tres g qIl rt
d'iuqu aux earau pour en àire le9 jet -.- InfcsnuaJ..h as Utloi sde rerteun leUr hairm
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D. S'il croit être tombé dans le péché mortel, que
doit-il faire ?

R. S'il croit être tombé dans le péché mortel, il doit
s'en humilier sur-le-champ, en demander pardon à
Dieu par un acte de contrition parfaite et se con-
eesser aussitôt que possible.

D. Que doit-on observer par rapport aux divertisse-
ments

R. Par rapport aux divertissements, on doit obser-
ver de n'en point prendre, à moins qu'ils ne soient
nécessaires ou innocents.

D. Que doit faire un chrétien, les fêtes et di-
manches ?

R. Les fêtes et dimanches, un chrétien doit s'abstenir
de toute ouvre servile, du jeu, des voyages pour affaires
temporelles; assister à la messe de sa paroisse, aux
vêpres et auinstructions qui se font dans ces jours.

D. Qu'est-' à propos de faire tous les mois?
R. Il est à,propos de se confesser tous les mois et

de communier, selon l'avis de son confesseur.
D. Qu'est-il bon de faire tous les ans ?
R. Il est bon de faire une revue plus particulière

de sa conscience, tous les ans, pour se préparer à la
ommunion pascale.

D. Comment faut-il se comporter dans la maladie?
R. Dans la maladie, il faut avoir beaucoup de rési-

gnation à la volonté de Dieu, et, si elle devient dange-
reuse, se préparer chrétiennement à la mort.

D. Que doit faire celui qui voit uelqu'un de ses
proches ou de ses amis dangereuseme t malade ?

R. Celui qui voit quelqu'un de ses proches ou de
ses amis dangereusement malade, doit lengager à
mettre ordre à ses affaires, à se procurer l'assistance
du prêtre et à recevoir les derniers sacremnt*

si



F"ETES
DÂRS LA PlO'JNCE ECCLI8LÂASIQUE DE QllÉDE

Fêtes d'obligation.
Tous les dimanches de l'année.
La Circoncision de Notre-Seigneur, 1er janvier.
L'Epiphanie de N.-S., 6 janvier.
L'Annonciation de la Vierge, 25 mars (1).
L'Ascension de N.-S.
La fête du St-Sacrement, ou Fête-Dieu.
La fête des apôtres St Pierre et St Paul, 29 juin.
La Toussaint, 1er novembre.
L'immaculée Conception de la sainte Vierge, 8 décembr,
Noeë, ou la Nativite ae NW.-8., zo aecemDre.

Solennités remises au dimanche.
La Purification de la Ste Vierge.
La fête de St Joseph.
La fête de St Jean-Baptiste.
L'Assomption de la Ste Vierge.
La Nativité de la Ste Vierge.
La fête de St Michel.
La fête du patron ou titulaire des églises paroissiales.

Fêtes attachées au dimanche.
Le deuxième dimnancheapèle daprès l'Epiphanie.- Le saint Nom

de Jésus.
Le deuxième dimanche après Pâques. - La sainte Famille

de Jésus, Marie et Joseph.
Le troisième dimanche après- Pâques. - Le Patronage de

8t Joseph.
Le premier dimanche de juillet. - Le Précieux Sang de

N.-8. J.C.
Le deuxième dimanche dans le mois de juillet. - La dédi-

once de la cathédrale et des autres églises du diocèse.
Le dimanche après l'octave de l'Assomption. -Le Coeur

très par de Marie.

m d'oi IgaIoncIats n Mt nous e
, daa a ar- ms eee..w



0hm DAiu LA novwoms Mu QUhu. N

Le dimanche dans l'octave de la Nativité de la StE Vierge.
- Le saint Nom de Marie.
Le troisième dimanche de septembre. - Les Sept Douleurs

de la Ste Vierge.
Le premier dimanche d'octobre. - Le saint Rosaire.
Le deuxième dimanche d'octobre. - La Maternité de la

Ste Vierge.
Le troisième dimanche d'octobre.-La Pureté de la Ste

Vierge.
Le quatrième Aimanche .d'ootobre. -I Patroage de la -

Ste Viege.-

Jednes d'obligatlon. (1)

10 Les Quatre.Temps, ou
Les premiers mercredis, vendredis et samei

après le 1' dimanche du Carême,
après la fête de la Pentecôte,
après le 14 septembre,
après le 13 décembre, ou après le trliena dimmnehe

de l'Avent.i
2' Le Carême tout entier, excepté les dimanches.
3e Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.
4· Les vigiles de Noël, de la Pentecôte, des aptres St

Pierre et St Paul, de l'Assomption et de la Tousaint.

Jours maigres ou d'abstinence. (g)

le Tous les Quatre-Temps de l'année. -
2' Tous les vendredis de l'année, excepté celui où tomberait

la fête de Noël.
Se Les jours de vglese l'on obsrve le jeûne. (Voir 4@e t-

dessus.
4' Le mercredi des Cendres et les trois jours.suivants.
b· Tous les mercredis, vendredis et samedis des cinq pre-

mières semaines du Carême.
60 Le dimanche des Rameaux et les six jours de la semaine

sainte.
70 Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.
N. B. Les jours de semaine du Carême où il y a dispense

de l'abstinence, c'est-à-dire, les lundis, mardis et jeudi des
cinq premières semainea, on ne doit faire qu'un seul repas

q Ilsventtre orvs d'aprè l'induit accordS an 18 par
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mn gras, et il n'est pas permis de faire usage de poisson avea
la viande

L'Avent.
Le premier dimanche de l'Avent est toujours le dimanche

le plus proche de la fête de St André, soit avant, soit après;
savoir : entre le vingt-septième jour de novembre et le troi-
sième jour de décembre exclusivement.

Temps où la oélébration des mariages n'est pas
permise.

La célébration des mariages est défendue depuis le pre-
mier dimanche de l'Avent jusqu'à l'Epiphanie inclusivament:
et depuis le mercredi des Cendres jusqu'an dimanche de
Quauihiodo, aussi'inolualvement.



ABIRÉGÉ
DU

PETIT CATECHISMB DE «QEÉBEC
POUR LE PETITS ENFANTS. (1)

PREMIÈRE LEÇON.

D. Qui vous a créé et mis au monde?
R. C'est Dieu qui m'a créé et mis au monde.
D. Pourquoi Dieu vous a-t-il créé et mis au monde?
R. Dieu m'a créé et mis au monde pour le connaître, pour

l'aimer, pour le servir, et pour acquérir, par ce moye.la vie
éternelle.

D. Que faut-il faire póur servir Dieu comme il veut être
servi et pour acquérir la vie éternelle ?

R. Pour servir Dieu comme il veut être servi et pour ac-
quérir la vie éternelle, il faut être chrétien, c'est-à-dire de la
reigion chrétienne et catholique.

D. Par qui la religion chrétienne nous a-t-elle été donnée?
R. La religion chrétienne nous a été donnée par Jésus.

DEUXTÈME LEÇON.

D. ts-vous chrétien ?
R. Oui, je suis chrétien pr la grâce de Dl%.
D. Qu'est-ce qui vous a fit chrétien?
R. C'est le ba qui m'a fait chrétien.
D. Quelle est marqe du chrétien?
R. La mal s d chrétien, c'est le signe de la croix.

CL (e.t u der des pères et des mères d'instruire leurs enfant@ des
udagyieï vérit de la religion, dès qu'ils sont cap'ables d'aprendre.
o o"a Ils pourront se servir de cet Abrégé. On pourra ai W on con-

am" la première ommUnion, ave les peeomases pem



D. Faites sur vous le signe de la croix.
R. t Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi

soit-il.

TROISIÈME LEÇON.

D. Quelles sont les principales vérités de notre religion?
R. Les principales vérités de notre seli on sont e mys-

sère de la sainte Trinité, le mystère de l' carnation, et le
mystère de la Rédemption.

D. Qu'est-ce que le mystère de la sainte Trinité ?
R. Le mystère de la sainte Trinité, c'est un seul Dieu en

trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit.
D. Qu'est-ce que le mystère de l'Incarnation?
R. Le mystère de l'Incarnation, c'est le Fils de Dieu fait

homme pour nous.
D. Qu'est-ce que le mystère de la Rédemption?

1~ R. Le mystère de la Rédemption, c'est Jésus-Christ mort
en croix pour nous.

D. Où sont contenus les principaux mystères de notre
religion?

R. Les principaux mystères de notre religion sont con-
tenus dans le Credo ou symbole des apôtres.

D. 1,citez le symbole des apôtres.

EN FIANÇAIs: EN LATI:

r. e crois en Dieu, etc., p. 4. j redo sn Dueum, etc., p. 4.

QUATBTlME LEÇON,

DJ MA~- ~IAL
R Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur et maitre

absolu de toutes choses.
D. N'y a-t-il qu'un Dieu?
R. Oui, il n'y a qu'un seul Dieu, et il ne peut y en avoir

plusieurs.
D. Dieu a-t-il toujours été et sera-t-il toujours?
R. Oui, Dieu a toujours été, et il sera toujours; il est

éternel.
D. Où estDieu?
R. Dieu est partout; il remplit le ciel et la terre, il est

omense.
D. Dieu voit-il tout et connait-il tout ?
t . Oui, Dieu voit tout e; connait tout, mae os qu'il y a

de deus es @ dans a et r.
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CINQUIÈME LEÇON.

D. Combien y a-t-il de personnes un Dieu t
R. I y a trois personnes en Dieu; le Père, le Fiss le

saint-eprit.
D. Le Père est-il Dieu?
R. Oui, le Père est Dieu.
D. Le Fils est-il Dieu?
R Oui, le Fils est Dieu comme le Père.

DT antE i eTi ieu -P

R. Oui, le Saint-Esprit et Dieu comme ie Père et le mil.
D. l y a donc trois Dieux ?
R. Non, il n'y a Pau trois Dieux ; les trois personnes

divines ne font qu'un seul et mme Dieu.
D. Comment cela?
R. Parce qu'elles n'ont qu'une môme nature et une mgme

divinité.
D. Laquelle des trois persounes divines s'est faite homme

pour nous?
R. C'est le Fils de Dieu, la seconde personne de la ainte

Trinité, qui s'est fait homme pour nous.
D. Comment s'appelle le Fis de Dieu fait homme t.
R. Le Fils de Dieu fait homme s'appelle Jésu.Chris

Notre-Seigneur.

SIXTaME LEÇOI<.

D. Qu'est-o. que Jésus-Christ ?
.' Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme pmr ous,

F
D- Que veut re se far e omm .. 1

R.. $e faire homme, c'est prendre un corps et une m
femblables aux nôtres.

D. Jésus hrist est donc Dieu et homme tuut ensemble?
R. Oui, Jésus-Christ est Dieu et homme tout ensemble;

il est Dieu consubstantiel à son Père, et homme en tout sein.
blable à nous, excepté par le péché.

D. Pour uoi le eis deDieu s'est-il fait homme?
R. Le FE de Dieu s'est fait homme pour nous rachstsr.
D. De quoi- nous a-t-il rachetés ?
R. Jéans-Christ nous a rachetés de la damnation étne1e

à laquelle nous étions tous engagés par- la dAsobeises
d'Adam, notre premier pèr6.

D. Que serieumsous devenus sans Jisus-OhrIet



. Sans Jésus-Christ, nous aurions tous été damnés.
D. Quel jour Jésus-Christ est-il venu au monde?
R. Le jour de Noël.
D. Combien de temps Jésus-Christ est-il resté visible sur

la terre?
R. Jésus-Christ est resté visible sur la terre environ trente-

trois ans.

SEPTIfME LEÇON.

D. Qu'a fait Jésus-Christ pendant qu'il était sur la terre?
R. Jésus-Christ, pendar t qu'il était sur la terre, a fait trois

choses: 10 il a enseigné aux hommes à vivre saintement;
2' il leur en a donné l'excmple; 3° il leur en a mérité la
grâce par ses souffrances et par sa mort.

D. Comnment Notre-Seignuur Jésus-Christ est-il mort?
R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est mort sur une croix.
D. Pourquoi Jésus-Christ est-il mort?
R. Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous, afin de

nous racheter.
D. Quel jour Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il mort?
R. Notre-Seigneur Jesus-Christ est mort le vendredi saint,
D. 01 descendit l'âme de Jésus-Christ après sa mort?
R. Après lwmort de Jésus-Christ, son âme descendit dans

les limbes.
D. Et son corps, où fut-il mis?
R. Son corps fut mis dans un tombeau.
D. Qu'arriva-t-il le troisième jour après la mort de Jésus-

Christ?
R. Le troisième jour après sa mort, Jésus-Christ ressuscita

et sortit vivant du tombeau.
D. Quel jour Nqtre-Seigneur Jésus-Christ est-il ressuscité !
R. Notre-Seigneur Jésus-Christ est ressuscité le jour de

Pâques.

HUITIÈME LEÇON.

D. Quel jour Jésus-Christ est-il monté au ciel?
R. Jésus-Christ est monté au ciel le jour de l'Ascension,

quarante jours après sa résurrection.
D. Où est maintenant Jésus-Christ ?
R. En tant que Dieu, Jésus-Christ est partout; en tant

qu'homme, a est au ciel et au saint Sacrement,
D. Qu fait Jésus-Christ dans l@ ciel ?

IV ABRIGÉ ou
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R. Jésue-Christ dans le ciel, comme homme, adore Dieu
sôn Père et intercède pour nous; et, comme Dieu, il nous
envoie (le là son Saint-Esprit et ses grâces.

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit?
R. Le Saint-Esprit est la troisième personne de la sainte

Trinité.
D. Quel jour Jésus-Christ a-t-il envoyé plus solennellement

le Saint-Esprit à son Eglise?
R. C'est.le jour de la Pentecôte, le dixième jour après son

ascension, que Jésus-Christ a envoyé plus solennellement le
Saint-Esprit à Bon Eglise.

hNEUVIIME LEÇON.

D. Jésus-Christ reviendra-t-il visiblement sur la terre?
R. gui, Jésus-Christ reviendra visiblement sur la terre, à

la fin du inonde, pour juger tous les hommes dans le jugement
général.

D. Est-ce que Dieu attend 'la fin du mpnde pour nous
juger?

R. Non, Dieu nattend pas la fin~ du moade pour nous
juger; il juge chacun de nous auparavant, dans-le jugemezft
particulier.

D. Quand se fera fe jugement particulier
R. Le jugement particulier se fera à la mort de chacun de

nous.
D. Que deviendra notre cQrps après notre mort?
R. Notre corps, après notre mort, retournera en terre
D. Et notre âme, où ira-t-elle?

Notre âme paraltra aussitôt devant Dieu pour être

Sur quoi sera-t-elle jugée?
R. Elle sera jugée sur le bien et le mal qu'elle aura fait.
D. Que deviendra·notre ârne après le jugement particulier?
R. Après le jugement particuiier, notre âme ira en paradis.

ou en enfer, ou un purgatoire, selon qu'elle aura mérité.

DTXTEME LEÇON.-

D. Qu'est-ce que le paradis?
R. Le paradis est un lieu de delices où, voyant et aimant

Dieu, on jouit d'un bonheur éternel.
D. Q est-ce que l'enfer?
R. Lenfer est un lieu de tourments où les méchants serout

ét. net- nt punis avec les d-'mous.
D. Qu'est-ce que le purgatoire?



R. Le purgatoire est un lieu de peine. e6 les justes ehè
vent d'expier leurs péchés avant d'entrer en paradi.

D. Qui sont ceux qui vont en paradis?
R. Ceux qui vont en paradis, etsont les justes qui n'ont

point offensé Di*eu, ou qui, ayant eu le malheur de offenser,
en ont fait pénitence.

D. Quels sont les méchants qui-vont en enfer?
R. Les méchants qui vont en enfer sont ceux qui meurent

en péché'mortel.
D. Les morts ressusciteront-ils un jour?
R. Oui, tous les morts ressusciteront, à la fin du monde,

pour comparaitre au jugement généraL
D. Qu'est-ce que la vie éternelle, que vous énoncez dans

le dernier article du symbole?
R. La vie éternelle est une ývie qui ne finira jamais.
D. Cette vie sera-t-elle heureuse ou malheureuse?
R. Cette vie sera infiniment heureuse en paradis, et infini-

ment malheureuse en enfer.

ONZIEME LEÇON.

D. Qu'entende e-vous par la communion des saints ?

R. Par la communion des saints, j'entends la société qu'il
y a entre tous les membres de l'Eglise catholique.

D. En quoi bnsiste cette société?
R. Cette société consiste en ce que tous les biens de l'Eglise

sont communs à tous les fidèles.
D. Sommes-nous en société avec les saints qui sont dans

le ciel?
R. Oui,-nous sommes on société avec les saints qui sont

dans le ciel; car nous les prions d'intercéder pour nous auprès
de Dieu, et ils nous secourent par leur intercession.

D. Sommes-nous aussi en société avec les âmes qui sont
gn purgatoire?

R. Oui, nous sommes aussi en société avec les âmes qui
sont en purgatoire: nous offrons à Dieu, pour leur déli-
vrance, nos prières, nos bonnes ouvres et le saint sacrifice
de la messe.

DOUZIME LEÇON.

D. Qu'est-ce que l'Eglise?
R. L'Eglise est la société des fidèles unis entre eux par la

profession d'une même foi, par la participation aux mêmes
sacrements, et par la soumissin à un mre chef visible, qui
etle page

ri D__ý
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D. Qui a établi l'Eglise
R. 'est Notre-Seigneur Jésus-Christ qui a établi l'Eglise,

et qui en est le chef invisible et suprême. .
D. Si c'est Jésus-Christ qui est le chef supreme de l'Eglise,

c'est donc lui aussi qui la gouverne?
R. Oui, c'est Jésus-Christ qui, comme chef suprême, aima

et gouverne l'Eglise.
D. Comment Jésus-Christ gouverne-t-il son E lise?
R il la gouverne par les pasteurs qu'il a étabL.
D. Quels sont ces pasteurs que Jésus-Christ a établis pour

gouverner son Eglise ?
R. Ces pasteurs sont le pape et les évêques.
D. Qu'est-ce que le pape '
R. Le pape est le successeur de saint Pierre, le vicaire de

Jésus-Christ sur la terre, le chef de tous les évêques, et par
là le chef visible de toute l'Eglise, et le centre de l'unité
catholique.

D. N'y a-t-il donc qu'une Eglise?
R. Oui, il n'y a qu'une Eglise, et il ne peut y en avoir plu-

sieurs, .pard que Jésus-Christ n'en a établi qu'une.
D., Quelle est l'Eglise que Jésus-Christ a établie?
R. C'est l'Eglise catholique, apostolique et romaine.
D. Peut-on être sauvé hors de l'Eglise catholique, aposto-

lique et romaine?
R. Non, hors de l'Eglise il n'y a point de salut.

TREIZIÈME LEÇON.

D. Qu'entendez-vous par la rémission des péchés P
R. Par la rémission des péchés, j'entends que Jésus-Christ a,

donné à son Eglise le pouvoir de remettre les péchés.
-~ D. Qu'est-ce que le péché?

R. Le péché est une désobéissance à Dieu.
D. Combien y a-t-il de sortes de péchés?
R. Il y a deux sortes de péchés : le péché originel et le.

péché actuel.
1). Qu'est-ce que le péché originel?
R. Le péché originel est celui que nous apportons en venant

au monde.
D. D'où nous vient le péché originel?
R. Le péché originel nous vient d'Adam, notre premier p&e,
D. Qu'ut-oe que le péché actuel?

-'



R. Le péché actuel est une désobéissance à Dieu, que noua
commettons par notre propre volonté.

D. Tous les péchés actuels sont-ils égaux entre eux?
R. Non, tous les péchés actuels ne sont pas égaux entre eux;

Il yen a qui sont mortels et d'autres qui ne sont que véniels.
D. Combien faut-il de péchés mortels pour mériter l'enfer 4
R. fl ne faut qu'un seul péché mortel pour mériter l'enfer.
D. L'Églis9 peut-elle remettre toutes sortes de péchés ?
R. Oui, l'Eglise peut remettre toutes sortes de péchés,ý

quelque énopnes qu'ils soient.
D. Par quel moyen l'Église remet-elle les péchés?
R. C'est par le moyen des sacrements que l'Église remet

les pechée.

QUATORZIZME LEyOhN

D. Qu'est-ce qu'un sacrement?
R. Un sacrement est un signe sensible, institué par Notre-

Seigneur Jésus-Christ pour nous sanctiâer.
D. Comment est-ce que les sacrements nous sanctifient?
R. Les sacrements nous sanctifient en nous donnant la

grâce qui purifie'nos âmes et nous rend saints.
D. Combien y a-t-il de sacrements?
R. fl y a sept sacrements: le Baptême, la Confirmation,

'Eucharistie, la Pénitence, l'Extrême-Onction, l'Ordre et le
Mariage.

D. Quels sont les sacrements institués spécialement pour
effacer les péchés?

R. Les sacrements institués spécialement pour efacer les
péchés sont le Baptême et la Pénitence: c'est pour cela qu'oJ
les appelle sacrements des morts.

D.Il faut donc être en état de grâce pour recevoir les cinq
autres sacrements? o

R. Oui, il faut être en état de grâce pour recevoir les cinq
autres sacrements, qui sont la Confirmation, l'Eucharistie,
l'Extrême-Onction, l'Ordre et le Mariage: et c'est pourquoi
on les nomme sacrements des vivants.

D. Se rendrait-on coupable de quelque faute si on recevait
quelqu'un de ces sacrements, par exemple, la Confirmation,
ou l'Eucharistie, ou le Mariage, en état de pééhé mortel?

R. Si on recevait quelqu'un de ces sacrements en étaX de
péché mortel, on se rendrait coupable d'un rund p qhé ga on
appelle sacril4e.

ABRÈGà DuqnIII
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QUINZIÈME: LEÇON.

D. Qu'est-ce que le Bapt6me
R. Le Baptéme est un sacrement qui efface le péché orn

ginel, nlOUS fait chrétiens et enfants de Dieu et de l'Église.
D. Le Baptême est-il bien nécessaire au salut ?
R. Oui, le Baptême est absolument nécessaire au salut.
D.. Qu'est-ce que la Confirmation ?
R. La Confirmation est un sacrement qui donne le Saint-

Es prit avec l'abondance de ses grâces.
D. Pourquoi le Saint-Esprit nons est-il donné dans la Con-

firmation ?
R. Le Saint-Esprit nous est donné dans la Confirmation

pour nous rendre parfaits chrétiens.

8ETETAME LEÇON.

D. Qu'est-ce que l'Eucharistie ?
R. L'Eucharistie est un sacrement qui contient réellement

et en vérité le corps, le sang, l'aâme et la divinité de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, sous les espèces ou apparences du
pain et du vin.

D. Ot se fait le sacrement de l'Eucharistie ?
R. Le sacrement de l'Eucharistie se fait à la sainte messe.
D. Par quelles piaroles ?
R. Par les paroles de la consécration, que le prêtre pro-

nonce.
D. Quelle est la vertu des paroles de la consécration ?
R. Par les paroles de la consécration, le pain est changé au

vrai corps et le vin mi vrai sang de Notre-Seigneur Jésus-
Christ.

D. Qu'est-ce que la messe ?
R. La messe est l'offrande du corps et du sang de Jésus-

Christ faite à Dieu par le prêtre.
D. Dans quels sentiments faut-il assister à la sainte messe'?
R. fl faut assister à la sainte messe avec les plus profonds

sentiments de respect et de dévotion.

DIX-SEPTTAME LEÇON.

D. Qu'est-oe que communier ?
R. Commnuîer, c'est recevoir le sacrement de l'Eucharistie.
D. Qu'est-ce que l'on reçoit dans le sacrement de l'Eu-

sharistie ?
R. Dans le sacrement de l'Eucharistie, on reçoit Not.

12
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Seigneur Jésus-Christ, qhi est le pain descendu du ciel pour
être la nourriture et la vie de nôs âmes.

D. Quel est le moyen de faire de bonnes communions?.
R. Le moyen de faire de bonnes communions, c'est de s'y

préparer avec soin.
D. Quelle est la première-et la principale préparation à la

sainte communion?
R. La première et la principale préparation à la sainte

communion, c'est d'être en état de grâce.
D. Qu'appelez-vous être en état de g'rce?
R. Être'en état de grâce, c'est n'avoir la conscience chargée

d'aucun péché mortel.
D. Est-se un grand crime que de communier en état de

péché model?
R. Oui, c'est un grand crime que de communier en état de

péché mortel; c'est profaner le corps et le sang de Jésus-
Christ, c'est commettre un horrible sacrilège, comme Judas.

D. Quelles sont les autres dispositions de l'âme pour bien
communier?

R. Les autres dispositions de l'âme pour bien communier
sont: un grand désir de recevoir Notre-Seigneur Jésus-Christ,
et la dévotion, à laquelle il faut s'exciter en produisant des
actes convenables.

D. Quelles sont les dispositions du corps pour bien com-
munier?

R. La première disposition du corps, absolument néces-
saire pour bien communier, c'est d'être à jeun, c'est-à-dire
n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit (excepté pour la com-
munion en viatique); la seconde, c'est d'être proprement et
modestement vêtu.

DIX-HUITIÈME LEÇON.

D. Quels sont les actes par lesquels il faut se préparer p
chainement à la sainte communion?

R. Les principaux actes par lesquels on doit se préparer
prochainement à la sainte communion, sont des actes de foi,
a'humilité, de contrition, d'amour et de désir.

Tous ces actes sont compris dans la prière suivante que les personnes
qui ne savent pas lire peuvent répéter plusieurs fois. (Voyez cette prière
dan le etit Cbtchism, page 43.)

l.Q faut faire cette prière?
umprotaf ' mnlorsquea l ument de o.mua
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approche qu'il faut faire cette prière, plus de cœur que de
bouche.

D. Que faut-il faire après avoir communié?
R. .Après avoir communié, il faut employer les. piemiers

moments, qdi sont infiniment précieux, à faire l'action de
grâces.

D. Combien de temps doit-on employer à l'action de grâces ?
R. On doit employer à l'action de grâces au moins un quart

d'heure.
1). A quoi faut-il s'occuper principalement pendant le temps

.de l'action de grâces?
R. Pendant le temps de l'action de grâces, il faut s'occuper

principalement à remercier Notre-Seigneur Jésus-Christ. de
s'être donné à nous, et à nous offrir à lui sans réserve, et pour
cela faire, de cœur plus que de bouche, des actes d'adoràtion,
d'amour, de remerciement, d'offrande et de demande.

Ceux qui ne savent pas lire peuvent employer le temps de l'action de
grâces à rép(ter, posément et avec dévotion, la prière suivante, qui ren-
erme tous ces actes. (Voyez cette prière dans le Pe&U CUchiume, page

44.>

DIX-NEUVIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce que le sacrement de Pénitence?
R. Le sacrement de Pénitence est un sacrement qui remet

les péchés commis après le Baptême. -
D. Que ft rit-il faire pour se bien préparer à recevoir le

sacrement de Pénitence?
R. Pour se bien préparer à recevoir le sacremont de Péni.

bence, il faut faire quatre choses:

1·. Examiner sa conseience;

2· S'exciter à la contrition;

3· Former la résolution de satisfaire à Dieu et au prochain;

4· Déclarer tous ses péchés à un prêtre approuvé.

D. -Qu'est-ce qu'examiner sa conscience?
R. Examiner sa conscience, c'est rappeler soigneusement

dans sa mémoire tous les péchés dont on est eoupable, pour
les déclarer au prêtre.

Pour demander à Dieu ses lumières et ses grâces, avant de commencer
son examen de conscience, pour se confesser on peùt faire la prMre ou-
tante. (Voyez cette prière dans le Petit itéchisme, page 47.)

D. Par où faut-il finir son examen de conscience?I
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I. Il faut finir son examen de conscience par cn acte de
contrition, afin de s'exçiter au regret de ses péchés avant de

VINGTIÉME LEÇON.

D. Ne suffit4i pas de déclarer ses péchés à un prMtre pour
qu'ils soient pardonnés?

R. Non, il ne suffit pas de déclarer ses péchés à un prêtre
pour qu'ils soient pardonnés ; il 'faut de plus nécessairement
n avoir la contrition.
D. Qu'est-ce que la contrition?
R. La contrition est une douleur et un regret d'avoir offensé

Dieu, avec la résolution de ne plus l'offenser.
D. La contrition est-elle bien nécessaire pour faire une

bonne confession?
. Oui, la contrition est absolument nécessaire pour faire

une bonne confession.
D. Qu'est-ce donc qu'une confession faite sans contrition ?
R. Une confession faite sans contrition est une confession

nulle et souvent sacrilège.
D. Que faut-il faire pour avoir une bonne contition?
R. Pour avoir une bonne contrition, il faut : 10 la demander

à Dieu avec ferveur; 2° s'y exciter par la considération des
motifs capables de nous l'inspirer.

D. Pour avoir une bonne contrition, est-ce assez de regret-
ter ses péchés ?

R. Non, pour avoir une bonne contrition, ce n'est pas assez
de regretter ses péchés; il faut de plus avoir le ferme propos,
c'est-à-dire une résolution sincère et forte de ne plus ofen-
ser Dieu.

D. La résolution de ne plus offenser Dieu doit-elle être
prise seulement pour un temps limit comme pour quelques
jours ou pour 4uelques semaines?

R. Non, la rolution de ne plus off ser Dieu ne doit pas
être prise seulement pour un temps limité, mais pour tou-
jours.

D. Dans quel temps faut-il s'exciter à la contrition pour se
disposer à recevoir le sacrement de Pénitence?

R Il faut s'exciter à la contrition après son examen, en
attendant le momient de se confesser; mais c'est surtout pen.
dant que le prêtre donne l'absolution qu'il faut s'y exciter avea
le plus de ferveur et on faire un t. de tout son cour
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VINGT ET UNIÈME LEÇON.

D. Qu'eut-ce que la eof<sion -
R. La confesson est une déclaration que l'on fait de ses p-

ehés à un prêtre pour en recevoir le pardon ou l'absolution.
D. Les prêtres ont-ils le ruvoir de pardonner les péchés 1
R, Oui, les prêtres ont le pouvoir de pardonner ou de

retenir les péchés.
D. Peueent-ils pardonner tous les péchés, même les plus

énormes?
R. Oui, ils peuvent pardonner tous les péchés, même les

plus énormes, pourvu qu'on s'en confesse atec une sir?ère
contrition.

D. De qui les prêtres ont-ils reçu ce pouvoir de pardonner
ou de retenir les péchés?

R. C'est de Jésus-Christ lui-même que les prêtres ont reçu
ce pouvoir de pardonner ou de retenir les péchés.

D. Est-il nécessaire de déclarer tous ses péchés à confesse?
R. Oui, il est absolument nécessaire de déclarer à confesse

tous les péchés mortels dont on se reconnaît coupable, après
un sérieux examei; sans cela, point de pardon.

D. Celui qui cache volontairement un péché mortel à con-
fesse, fait-il un grand mal?

R. Oui, celui qui cache volontairement un péché mortel à
confesse, profane le sacrement de Pénitence et commet un
grand sacrilège.

D. A quoi serait obligé celui qui aurait fait une telle con-
fession?

R. Celui qui aurait fait une telle confession serait obligé à
la recommencer tout entière et à s'accuser en particulier du
sacrilège qu'il aurait commis en cachant ce péché.

VINGT-DEUXIÈME LEÇON.

D. Quand est-ce que l'on reçoit le sacrement de Pénitence?
R. On reçoit le sacrement de Pénitence quand le prêtre

donne labsolution.
D. Qu'est-ce que l'absolution 1
R. L'absolution est le pardon des péchés, accordé par le

prêtre au nom de Jésus-Christ.
D. Ce pardon des péchés que le prêtre accorde dans le

pacrement de Pénitence, est-il toujours ratifié dans le ole
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R. Oui, cepardon des péchés, que le prêtre accorde dans le
sacrement de Pénitence, est toujours ratifié dans le ciel, pourvu
que la personne qui s'en confesse soit véritablement pénitente.

D. Les prêtres donnent-ils l'absolution toutes les fois que
l'on va à confesse?

R. Non, les prêtres ne donnent pas l'absolution toutes les
fois que l'on va à confesse ; ils jugent quelquefois à propos
de la différer, pour s'assurer des dispositions des pénitent.
et leur donner le temps de s'y mieux préparer.

VINGT-TROISIÈME LEÇON.

D. Quand le noment de se confesser est arrivé, que faut il
faire?

R. Quand le moment de se confesser est arrivé, il faut
se mettre à genoux auprès du confesseur, de manière à ne pas
le regarder en face, faire sur soi le signe de la croix et
dire :

EN FRANÇAIS: EN LATIN:

Bénissez-moi, mon père, parce que Benedic, mihi, pater, quit. pec-
j'ai péché. cavi.

Je confesse à Dieu, etc., page 6, Jus- Onftteor Deo, etc., p. 5, jusqu'à
qu'à par ma faute. mïea culp.

D. Que fait-on ensuite?
R. Ensuite on dit: 10 combien il y a de temps qu'on a été

à confesse; 2e si on a reçu l'absolution la dernière fois;
3> si on a accompli la pénitence imposée; puis on commence
sa confession, en disant à chaque péché: Mon père, je m'ac-
eue de...

D. Quand on a fini d'accuser ses péchés, que faut-il faire?
R. Quand on a fini d'accuser ses péchés, il faut dire: " Je

" m'accuse de plus de bien d'autres péchés que je ne connais
" s, et de ceux de toute ma vie; j'en demande pardon à
"ieu, et à vous, non père, la pénitence et l'absolution."
Puis tout de suite, on achève Ie Confiteor, en disant:

EKNçÂASI: EN LATIN:

Par ma fute, etc. Mea culpa, etc.

D. Si le confesseur juge à propos de donner l'absolution,
que faut-il faire pendant qu'il la donne,?

R. Si le confesseur juge à propos de donner l'absolution,
il faut, pendart qu'il la donne, s'exciter de nouveau à la con.
trition et en faire un acte de tout son cœur.

D. Quelle prière faut-il dire pour remercier Dieu apr*s
avoir reçu l'absolution ? %
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R. Pour remercier Dieu après avoir reçu l'absolution,
ceux qui ne savent pas lire penvent dire la prière.suivante.
(Voyez cette prière dan le Petit Catuc4isme, page 55.)

VINGT-QUATRTIMR LEÇON.

D. Qu'est-ce que la satisfaction?
R. La satisfaction est une réparatioû que l'on doit à Dieu

et au prochain pour l'injure ou le tort qu'on leur a fait par
le péché.

D. Cette réparation est-elle nécessaire pour obtenir le par-
don de ses péchés?

R. Oui, cette réparation est si nécessaire que, sans elle, ou
au moins sans le désir ou la volonté de satisfaire, il ne peut
y avoir de véritable contrition, ni, par conséquent, de par.
don des péchés.

D. Par quelles ouvres de pénitence peut-on satisfaire à
Dieu pour ses péchés?

R. On satisfait à Dieu pour ses péchés : 1I par les peines et
les afflictions de la vie, quand on les accepte avec soumission
et qu'on les supporte avec patience, en union avec Notre-
Seigneur Jésus-Christ; 20 par la pratique des œuvres satis-
factoires, qui sont le jeûne, l'aumône et la prière.; 3° et prin-
cipalement, par l'accomplissement fidèle de la pénitence que
le confesseur impose; 4' en gagnant les indulgences.

D. Est-on obligé d'accomplir la pénitence que le confes-
seur impose?

R. Oui, on est obligé, sous peine de péché, d'accomplir la
pénitence que le confesseur impose.

D. Comment satisfait-on au prochain?
R. On satisfait au prochain en réparant le tort qu'on lui

a fait dans sa personne, ses biens ou son honneur.
D. Quand faut-il se réconcilier avec son prochain ou ré-

parer le tort qu'on lui a fait ?
R. fl ne faut jamais différer de se réconcilier avec son

prochain et de réparer le tort qu'on lui a fait; que si on ne
peut le faire avant d'aller à confesse, on doit se hâter d'a.
complir ce devoir aussitôt après sa confession.

VINGT-CINQUIME LEÇON.

D. Qu'est-ce que l'Extrême-Onction?
R. L'Extréme-Onction est un sacrement institué pour la

sou,, geent spirituel et corporel des malades.
D. Quand faut-il recevoir l'Extrme-Onction?
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R. D faut recevoir l'Extrme-Onction dbs qu'on as m
danger de mort, sans attendre à l'extrémité,

D. Qu'est-ce que l'Ordre ?
R. ?l'Ordre est un sacrement qui donne le pouvoir spirituel

de faire lu fontiona sacrées et la gràce pour lu. faire
dignement.

D. Qu'est-ce que le Mariage f
R. Le Mariage est un sacrement qui anctifie l'amanes de

l'homme et de la femme.
D. En quelles dispositions faut-il ftre pour recevoir digne-

ment le sacrement de Mariage?
R. Pour recevoir dignement le sacrement de Mariage, il

faut être en état de â-e et dans la ferme résolution de
servir Dieu fidèlement dans l'état du mariage.

VINGT-SIXIÈME LEÇON.

D. Que faut-il faire pour aller en paradis?
R. Pour aller en paradis, il faut garder les commande-

mente de Dieu et de l'Eglise.
D. Combien y a-t-il de commandements de Dieu?
R. fl y a dix commandements de Dieu.
D. Récitez-les.
R. Un seul Dieu tu adoreras, etc., ci-dessus, page 7.
D. Quel est l'abrégé des dix commandements de Dieu?
R. L'abrégé des dix commandements de Dieu est renfermé

dans ce-peu de paroles : Aimer Dieu de tout son cœur et le
prochain comme soi-même, pour l'amour de Dieu.

D. Qui est notre prochain?
R. Tous les hommes, même nos ennemis, sont notre pro-

chain.
D. Est-ce donc'que nous sommes obligés d'aimer nos en-

nemis?
R. Oui, nous sommes obligés d'aimer nos ennemis pour

l'amour de Dieu, de pardonner et de faire du bien à ceux qui
nous font du mal; c'est la loi de l'Evangile.

D. A quoi nous oblige l'amour ou la que nous
devons avoir pour le prochain?

R. La charité que nous devons avoir po le prochain
nous oblige à faire toujours aux autres ce que nous voudrions
raisonnablement qu'on nous fît à nous-mêmes, et à ne jamais
leur faire ce que nous ne voudrions pas qu'on nous fl$ à
pouis-mees,
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VINGT-SEPTIÈME LEÇON.

D. Qu'est-ce qui nous est ordonné par le premier comman-
dement : Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement ?

R. Par ce commandement, il nous est ordonné: 1° de croire
en Dieu ; 20 d'espérer en lui ; 30 de l'aimer de tout notre cœur;
40 de n'adorer que lui seui.

D. Quelles sont les vertus prescrites par ce grand com-
mandement ?

R. Les vertus prescrites par ce grand commandement sont:
la foi, l'espérance et la charité.

D. Faites des actes de foi, d'espérance et de charité.
R. Acte de foi :- Mon Dieu, je crois, etc., page 6. -

Acte d'espérance:-Mon Dieu, appuyé, etc., page 6.
Acte de charité :-Mon Dieu, qui êtes, etc., page 6.

D. Nous est-il permis d'adorer autre chose que Dieu?
R. Non, il n'est point permis d'adorer autre c ose que Dieu;

à Dieu seul appartient l'hommage souverain de nos esprits et
de nos cours.

D. Faites un acte d'adoration.
R. Acte d'adoratibn :-Mon Die, je vous adore, etc., p..

VINGT-HUITTÈME LEÇON.

D. Que défend le second commandement: Dieu en ain tu
ne jureras, ni autre chose pareiement ?

R. Ce commandement défend toute profanation du saint
nom de Dieu, les serments indiscrets, injustes ou faux, les
blasphèmes, les jurements et les imprécations.

D. A quoi nous oblige le troisième commandement de Dieu:
Les dimanches tu gardera., em servant Dieu dévotement?

R. Ce command eut nous oblige à sanctifier le dimanche
par un saint repe.

D. En quoi consiste ee saint repos ?
R. Ce saint repos consiste à e abutenir de toute ouvre ser-

vile, et à vaquer aux ouvres de piété.
D. Que nous ordonne le quatrième commannement: Père

et mère tu honoreras, afn de vivre longuement ?
R. Ce commandement nous ordonne d'honorer tous nos

supérieurs, particulièrement nos pères et nos mères.
D. Que défend le cinquième commandement: Homicide

point ne seras, de fait ni volmtirement
R. Openmnaamant défend de tu«r, de battre de sonm.
delisaïé pe"0ne itaeed'eM asei je Ada"-
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VINGT-NEUVJIÈME LEÇON.

D. Que défend le sixième commandement: Impudique point
ne seras, de corps nsi de consentement?

R. Ce commandement défendetoutes les actions contraires
à la pureté et à la modestie.

D. Qu'est-il défendu par le septième commandement: Bien
d'autrui tu.ne prendras, ni retiendras sciemment ?

R. Par «e commandement, il est défendu de prendre -ou de
retenir injustement le bien du prochain et de lui faire aucune
Iinustice

D.Que défend le huitième commandement: Faux témoi-
gmage ne diras, n mentiras aucunement ?

R. Ce commandement défend de mentir, de rendre faux
témougnage' contre son prochain, de le juger témérairement,
de le drer, soit par médisance, soit par calomnie.

D. Que défend le neuvième commandement: L'ouvre de
chair ne désireras, qu'en mariage seulement ?

R. Ce commandement défend de consentir aux pensées im-
pures et aux désirs déshonnêtes de la chair.

D. Que nous est-il défendu par le dixième commandement:
Biens d'autrui ne désireras pour les avoir injustement?

R. Par ce commandement, Dieu nous défend de désirer
d'avoir le bien du prochain par des voies injustes.

TRENTIÈME LEÇON.

D. Tons les chrétiens sont-ils obligés d'observer les com-
mandements de l'Eglise? g

R. Oui, tous les chrétiens sont étroitement obligés d'obser\
ver les commandements de l'Eglise.

D. Pourquoi sommes-nous si étroitement obligés d'obéir à

R. Nous sommes étroitement obligés d'obéir à l'Eglise,
parce que c'est Jésus-Christ lui-même qui nous le commande.

D. Combien y a-t-il de commandements de l'Eglise?
R. l y a sept commandements principaux de l'Eglise.
D. Récitez-les.
R. Les fétes tu sanctifleras, etc., page 8.
.a. A quoi nous obligent ces commandements de l'Eglise!
R. Ces commandements de l'Eglise nbus obligent:
1· A sanctifier les fêtes d'obligation de la même manière

que les dimanches:



PETIT CATÉCHISME DE QUÉBEC. 11

2· A assister à la messe, les dimanches et fêtes d'obligation;
3· A aller à confesse au moins une fois tous les ans;
4o A comraQnier au moins une fois tous les ans, à P ue;
5· A jeûner es Quatre-Temps, la veille de certaines fates,

tous les mercredis et vendredis de l'Avent et tout le CarGne,
excepté les dimanches; .

6• A faire maigre tous les vendredis, et' même les samedi
où l'on observe le jeûne;

7• A payer la dime et les autres droits de l'Eglise.
D. Ls commandements de l'Eglise obligent-ils sous peina

de péché mortel?
R. Oui, les commandements de l'Eglise obligent sous peine

de péché mortel, et c'est ce qui doit faire trembler un and
nombre de chrétiens qui les observent mal.

TRENTE ET UNIÈME LEÇON,

D. Av.ns-nous besoin de quelque secours pour observer les
commandements?

R. Oui, pour observer les commandements, nous avons be.
soin du secours de la grâce de Dieu.

D. Comment obtient-on la grâce?
R. On obtient la grâce par la prière et par les sacrements.
D. Qu'est-ce que la prière î
R. La prière est une élévation de notre esprit et de notre

cœur à Dieu, pour lui rendre nos devoirs et lui demander nos
besoins.

D. Est-il niécessaire de prier Dieu?
R. Oui, il est nécessaire de prier Dieu, à cause du besoin

continuel que noua avons de sa grâce.
D. Comment faut-il prier?
R. Il faut prier avec respect, avec attention et dévotion,

au nom de Netre-Seigneur Jésus-Christ, par qui seul nous
pouvons mériter d'être exaucés.

D. Quelle est la plus excellente de toutes les prières?
R. La plus -excellente de toutes les prières, c'est le Pater,

ou l'Oraison dominicale ; c'est Jésus-Christ lui-même qui
*aus l'a enseignée.

D. Récitez POraison dominiosle.

EN FRANÇAIS : EN LATIN:

R. Notre Père, etc., p. 3. I Pater noster, etc.,p. 3.

D. A qui parlons-nous en disant Notre Père?
R. C'est à Dieu que non parlons en disant NYoe Pdra.
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D. Pourquoi l'appelons-nous notre Père?
R. Nous l'appelons notre Père, parce qu'il est le créateur

de toutes choses, le père de tous les hommes, et particulière-
ment des bons chrétiens.

D. Combien y a-t-il de demandes dans l'Oralsön domi.
nicale?

R. fl y a sept demandes dans l'Oraison dominicale, qpj
renferment tout -ce qu'un cœur chrétieà doit désirer et I.-
mander.

TRE1i E-DEUXTuM*' LEÇON.

D. Pourquoi prions-nous si souyent la sainte Vierge?
R. Nous prions souvent la sainte Vierge parce qu'elle est

la plus puissante protectrice que nous pumssions avoir au ciel.
D. Par quelle prière l'Eglise iuvoque-†elle plus ordinaire-

ment la sainte Vierge
R. C'est par la Sutation angélique, appelée aussi l'A e
aria, que l'Eglise invoque pirs ordinarement & sainte

V erge.
D. Qu'est-ce que la Salutation an ue?
R. La Salutation éque est une p ère composée prinoi.

t des paroles 1a ge a et de sainte EliUb.
à la sainte Vierge l est joint, une humble de.

te lSalutatanglque.

lm 7RA79Ars EN LATIN:

, vussalueetop | Au, Mria, etes, p. 4








